
Nouvelles du jour
On a constaté, par les dépêches

d'hier, combien la campagne électorale
anglaise s'ouvrait avec violence.

Lorsqu 'on eut appr i s  quo la confé-
rence des huit avait échoué dans sa
tentative pour résoudre à. l'amiable
les diflicultés entre les deux Cham-
bres, on comprit qu 'un sppel aux
électeurs n'était plus qu'une question
de temps, mais personne ne s'atten-
dait à une décision aussi prompte. La
vérité est que le gouvernement a eu la
main forcée. II est constant quo la
dissolution a été préci pitée porl'action
du parti nationaliste irlandais. A la
suite ie leur campagne aux Etats-
Unis et au Canada , MM. Redmond et
O'Connor ont rocueilli des sommes
considérables, offrandes des Irlandais
d'Amérique n la causo nationale Ha
sont impatients d'entrer en campagne ,
pendant qu 'ils possèdent un avantage
pécuniaire sur leurs adversaires achar-
nés du parti rival.

Notons , en passant , la volte-face
que vient d'eiécutcr la presse unio .
nisto. Naguère elle paraissait conver-
tie au « Home Rule » et demandait
l'autonomie parlementa ire, non seule-
ment pour l'Irlande, ruais encore pour
l'Angleterre , le Pays de Galles et
l'Ecosse Depuis l'échec de la confé-
rence, elle ne veut plus en entendre
parler. D'autre part , la section radi-
cale du parti libéral veut, en finir ,
dit-elle, avec une anomalie injuste el
rétablir l'égalité, qui a cessé d'exister
entre deux parties du peuple ai.glais,
lt_ unionistes et les lihéraux En elTet,
lorsquo les premiers sont en majorité
dans la Chamhro dis communes, le
gouvernement fait tout ce qu'il veut ,
les lords approuvant toutes les déci-
sions prises par l'autre assemblée
mais quand les libéraux sont au
pouvoir, c'est tout le contraire qui a
lieu.

Les libéraux sont d'autant plus
désireux d'aller aux urnes que les
unionistes no sont pas prêts. Dans
plus do cent circonscriptions , ils n'ont
pas de candidats à présenter.

M. Asquith aurait voulu faire adop-
ter tout lo budget avant la dissolu-
tion, mais M. Redmond ne le lui a pas
permis; il l'a seulement autorisé à
faire voter Vincome taxe (impôt sur le
revenu) et lo droit sur le thé.

Sans doute ii est regrettable de ne
pouvoir boucler le budget de cotte
année, mais, après tout, Ja loi de
financo do 1909 n'a été votéo qu'au
printemps de 1910, et les services
publics n'ont pas soulïert de ce re-
lard. Co sera un immense avantage
d'avoir les élections terminées vers le
milieu du mois de décembre. Los pre-
mières élections auront lieu le 3 dé-
cembre, et, le 17 du même mois, tous
les députés seront élus.

. . ¦ * « . . . -

Inaugurant une nouvello école do
marine, Guillaume l i a  prononcé un
discours où il a recommandé aux
aspirants officiers de so faire une
conscience de morales rig ide reposant
sur des principes religieux et de com-
battre la mauvaise habitude do boire
démesurément , parce quo l'alcool
brise la force physique.

Lo Reichstag allemand a ouvert hier
sa session extraordinaire d'hiver ;
c'est probablement la dernière foia
qu'il se réunira avant les nouvelle-i
élections de l' au tomne prochain.

Le travail no lui manque paa
actuellement ; il aura à s'occuper à _
la réforme du code pénal , de la ré-
forme des assurances , du projet d'im-
pôt sur la plus-value foncière , de la
quostion de la viande de boucherie
A l'occasion dc ce dernier point, Jes
députés allemands discuteront do
Douveou Ja politi que douanière des
agrariens.

La question de la veate du champ

de manœuvres de Tempelhof donnera
Jieu à un débat sur l'attitude du gou-
vernement vis-à-vis des villes.

En outre, il est fort probable que
les récents discours de l'empereur à
Kœnigsberg et à Bcuron fourniront
un prétexte à des déclarations inté-
ressantes.

Enfin , on parlera certainement du
congrè3 socialiste de Magdebourg, des
émeutes de Moabit et de U'edding et
de la dislocation du Bloc. Mais il est
certain que los deux questions en
vedette feront le renchérissement de
la v i n u  !o et la position constitution-
nelle de l'empereur. On attend M.
Bethmann-Hollwegg à cette double
interpellation qui sera développ ée ,
aujourd'hui, mercredi , par dea socia-
listes. . .

Le Parlement autrichien va aussi
s'ouvrir sous peu pour une courte
session. La Sonn-und Montagszeitung
do Vienne , dans un arti -.le officieux ,
«exprime l'espoir que cette session se
déroulera paisiblement. Bien que les
négociations germano-tchèques, dont
Jes heureux débuts avaient fait  naître
tant d'espoirs , aient été momentané-
ment suspendues, on ne peut nier
qu 'un certain esprit d'apaisement ne
se manifeste dans les milieux politi-
ques d'Autriche ; on a compris que le
paya est las de vaines querelles dc
parti et l'on espéra quo Jo budget
provisoire pourra être voté avant la
fin de l'année. On comp té" aussi pro-
longer d'une année la validité du
règlement provisoire de la Chambre ;
dc cette façon , l'assemblée pourra
travailler en paix jusqu'au printemps ,
époque ;'i laquelle on ne désespère pas
de voir aboutir lo compromis germano-
tchèque ii Prague.

* *
A propos de la mort de l'ex-gari-

baldien Achille Fazzari , le Corricrc
délia Sera publie dea détails inté-
ressants sur la part qu 'il prit , en
1SS7, dans le mouvement de récon-
ciliation entre l'Italie et le Vatican .

Au début de cette année-là, Fazzari
s'était porté candidat en Calabre ;
dans son programme électoral , il sou-
haitait ouvertement la réconciliation
entre le Quirinal et le Vatican. 11 fut
élu a une très forte majorité. C'tte
éjection causa naturellement une vive
impression parmi les catholiques ,
d'autant plus que Léon XIII rêvait
en ce moment do réconcilier la Pa-
pauté avec le gouvernement italien.
Dans le consistoire du 25 mai 18S7,
le Pape prononça sa fameuse allocu-
tion où il offrait la paix à l'Italie.

Le point faible du programme dé-
fendu par Fazzari ct Léon Xll l
était les conditions de la paix à
conclure. Pour Léon XIII , la récoa-
ciliation signifiait la restitution de
Rome ou du moins d'une partie de
la ville. Fazzari refusa d'abord de se
plier à cette condition, sans être
hostile toutefois à quelque concession
de territoire. Dans uno interview
accordée au correspondant de la Gar-
ni anla , il déclarait qu 'il fallait resti-
tuer au Pape ce qui lui était nécessaire
pour sauvegarder son indépendance.
C était trop et trop peu : trop pour
l'Italie, qui n'admettait aucune con-
cession de territoire au Pape , et trop
peu pour Léon XII I , qui avaitaffirmé ,
dans plusieurs circonstances solen-
nelles, que Ja Papauté ne renoncerait
jamais à son droit sur Rome.

Mais co fut surtout lo gouverne-
ment français qui manœuvra pour que
le projet de réconciliation échouât.
H craignait quo la Triplice ne s'en
trouvât fortifiée.

• •
- Le coosoil communal de Rome a

r tp i  ie * ses séances. Nathan ne pouvait
pas ne pas parler de sou disoours du
20 septembre. Il l'a fait  d'une façon
provocante. Tout en BO glorifiant

d avoir provoque uno grande émotion
en Italie et à l'étranger , il a prié scs
collègues de ne pas so laisser émouvoir
parles diatribes et les injures , mais de
s'unir oncore plus fortement pour
lutter contre « la guerre insidieuse
que l'on fait à Romo et aux manifes-
tations patriotiques qu 'elfe prépare. »
Il a sonné le rappel des troupes
anticléricales et fait un appel déses-
péré au bloc. On l'a naturellement
fort applaudi. L'enthousiasme fut à
son comble lorsqu 'on entendit un
conseiller libéral do la minorité ap-
prouver lo discours du 20 septembre
et féliciter Nathan d'avoir dit que
Rome était ia capitale intangible de
l'Italie.

Dan3 la même séance, le syndic de
Rome a déclaré que le budget com-
munal prévoyait pour l'année pro-
chaine un déficit de cinq millions.

La reîioioD de M. Bontroox
M. Emile Boutroox , professeur de

philosophie à la Sorbonne et membre
dc l'Institut , un des maitres do la
pensée contemporaine , s'est épris de
la question rel igieuse, bans un récent
articlo d« - Ja lUvue d-s L> ux Mondes:
M orale tl Mig ion \\«* septembre 1910),
comme dans son dernier ouvrage :
Science et Relig ion dans la p hilosophie
contemporaine , il exalte la religion ct
cn proclame trôs haut l«-s bienfaits.
A son sens , ello est la base et le sup-
port de la vie , et , si son influence a été
de tout temps si profonde et si puis-
sante, c'est quVlle n'est pas seulement
un système do formules et d'abstrac-
tions, mais qu'elle est essentiellement*
un moteur , une source d'amour , de
volonté , de force.

Dans le concert harmonieux des
sciences humaines, M. lioutroux veut
que la puissance religieuse occupo uno .
place à elle , et une place d'honneur.
D'autres, comme J'illustre- chimiste
Marcelin Berthelot , de bruyante mé-
moire, ou M. Salomon Heinacb , pré-
tendent que la sciencedoit aujourd'hui
absorber la religion ou y suppléer. M.
Boutroux trouve eette préteiUioo
inadmi-sible : la religion est nécessaire,
indestructible , autonome. C'est ca
vain que la scienco présomptueuse
essaiera de l'éliminer ou dc l'anéantir.

A tous ceux qui préconisent une
movaleir-dépendantc de toute religion ,
M. Boutroux répond que la religion
est distincte de la morale , mais qu'elle
est intimement liée à la morale et
qu 'une uioralesansrelJgioDn'en est pas
unc.

Le seul fait qu'un personnage aussi
officiel ot aussi marquant que M. Bou-
troux ose prôner la religion et laisser
si souvent tomberde sa plume lo nom
de Dieu , est do nature à mettre en
fureur les sectaires malfaisants qui
gouvernent aujourd'hui le beau pays
de France.

Cependant, si cos politiciens pren-
nent la'peine d'y regarder de plus prés ;
si, anciens philosophes de carrière
comme M. Jaurès, ils approfondissent
los écrits de M. Boutroux , ils sc con-
vaincront aisément qu 'ils n'ont pas
lieu de s'eiïaroucher et que son Dieu
n'a rien qui doive les effrayer ni les
gêner.

De maints passages, tn eiïet , où ,
comme ailleurs , la penséo de M. Bou-
troux resto brumeuse et flottante ,
voici la doctrine qui parait se dégager.

• Au delà du monde donné qui cm-
hra*so lo réel ct l'util-** tt quo reven-
di que la s*ience , il en est un autre
ouvert à nos désirs , à nos croyances
à nos rêves. C'est Je monde de Ja reli-
gioD. Ce qui le constitue , ce sont des
objets supérieurs , qui matériellement
ne sont pas : Jo vrai, Je beau , Je bien ;
c'est la perfection , c'est l'idéal..

Comment sommes-nous- amenés à
aflirmor l'existence de cetle sphère
reli gieuse, distincte du domaine scien-
tifique ? Etres intelligents ct cons-
cients , nous alarmons l'idée et lo sen-
timent du devoir , chose sacrée. C«-Ue
affirmation du devoir est une foi , foi
purement naturelle, il va sans dire.

Sous la poussée de cette croyance au
devoir , nous nous proposons uae fin
plus ou moins élevée à atteindre, nous
nous représentons un idéal esthétique
et moral dont la réalisation nous pa-
rait possible: voilà l'espérance. Cet
idéal , enfin , provoque notre amour et
notre enthousiasme et nous porte à

*i'action. Ces trois choses : la foi au
devoir, l'espérance morale , l'amour
ou l'enthousiasme qui nous persuade
de nous donner, de nou3 sacrifier, sont
les trois moments ou les trois étapes
du développement religieux. La reli-
gion , ce sont ces dispositions profondes
de l'âme ; la religion, ce sont le3 am-
bitions idéales de la vie humaine.

La foi , dan3 le sens que donne à ce
mot M. Boutroux , crée son objet.
Activité toute intellectuelle, la reli-
gion vise à transformer les hommes
du dedans et non du dehors ; elle est
affranchie du joug d'une leltre immu-
able et muette, ainsi que de toute
autorité extérieure. Toutes les refi-
gions sont des créations religieuses* le
christianisme ne fait pas exception.
L'esprit religieux se révèle dans l'aliir-
mation de la puissance créatrice de
l'esprit. L'inspiration religieuse se
traduit par des conceptions qui veu-
lent être fixées dans des formules ou
des images, et celles-ci ne peuvent être
qus des symboles.

Et Dieu, demandez-vous , que de-
vient-il d'après ces thé iries ? Dieu est
uu concept factice et purement imagi-
natif ; il est une idée ou un ensemble
d'idées confuses, vagues et symboli-
ques. <¦ Lo Dieu de3 religions , écrit
M. Boutroux , est-il autro chose quo la
manière' dont elles se représentent le
vrai, -fe beau et" le bien ? » Et d<s
exp lications qu'il donne , il semble
bien ressortir que ces trois objets ne
sont pas réels , mais qu 'ils sont des
concepts ou des notions que l'homme
cherche à déterminer, par un progrès
indéfini , en se haussant au-dessus de
soi et en lâchant de s'uBTr à re qa 'il
appelle Dieu, En d'autres termes,
Dieu serait un pur idéal à poursuite.

En substance , ces idées ressemblent
comme des sccirs aux idées de Re-
nan dans ses Etudes d 'histoire reli-
gieuse , à la différence pr.'-s que le trop
fameux dilettante revêt les lilles de
son esprit d'une toilette p lus bril-
lante. «« Dieu , dit Renan , sera tou-
jours le résumé de nos besoins supra-
sensibles, la catégorie __  l'idéal ,
c'est-à-dire la forme sous laquelle
nous concevons l'idéal. »

La doctrine de M. Boutroux pré-
sents une étonnante affinité avec le
subjectivisme de Kant qui nie l'ob-
jectivité de nos connaissances, avec
les théories d'Auguste Sabatier pour
qui la seule vraie relig ion est la. rell-
g ion de l'Esprit , toute intérieure «t
subjective , en opposition aux reli g ions
d' autorité qui supposent la Sainte
Ecriture , des Eglises,des dogmes, des
confessions de foi. Et , comme Us
erreurs modernistes dérivent essen-
tiellement de ces coryp hées du criti-
cisme et du rationalisme, M. Boutroux
ae trouve être d'accord avec les mo-
dernistes.

Georges Tyrrel et ses amis, rejetant
la révélation extérieure et l'Eglise,du
Christ, n'ont ils pas conçu la religion
comme une vis intérieure, comme la
vie de la con-cienee où s'élaborent
ks vraies croyances thé« -logi ques, où
se créent Jes dogmes ? Oa reconnaît
là l'agnosticisme relig ieux décrit et
réprouvé par l'Encyclique Poscendt
de S. S. Pie X. Le croyant moderniste
trouve Dieu cn lui-même, commo
objet de son sentiment et de ses affir-
mations ; si Dieu existe réellement
et hors de lui , il n'en a cure et il
l'ignore. -

Que M. Boutroux vogue dans le
sillage de Reaan ou dans celui tout pro*
che des modernistes , ii aboutit f «tale-
ment au même but : l'athéisme.
Qu'est-ce, en vérité , que lo Dieu du
scepti que Henan '.' Un concept i-uns
objet léel auquel il corresponde , une
notion purement subjective. Qu'est-ce
que Io Dieu de3 modernistes agnosti-
ques ? Uu Dieu iucounaissable ct

inconnu , un fantôme insaisissable ,
autant dire , prati quement , imaginaire
et irréel ; et le Dieu que , partisans de
l'immanentisme, ils découvrent dana
la conscience ou dans les profondeurs
de la subconscience, so confond avec
l'âme, ou n'est qu'un produit de la vie
intime. Le seul vrai Dieu est vivant
et personnel ; il est l'Etre suprême
qui subsiste éternellement par lui-
même ; il est le souverain Bien , la
Beauté idéale , mais en même temps
réelle, qui meut notre volonté et
attire notre cœur.

Nous sommes loin d'avoir examiné ,
sous tous se3 aspects, la pensée sub-
tile et fuyante de M. Boutroux ; mais
d'un bon nombre de ses pagC3, nous
croyons pouvoir conclure , pour l'ins-
tant , que sa relig ion qui achemine à
l'athéisme est , en définitive, de l'irré-
li gion et que sa morale sans Dieu
personnel , partant , sans base solide
tt  sans sanction suffisante, conduit
logiquement à une effroyable immo-
ralité. André BOVET.

Le recenseir«- t fédéral
Oa nous écrit de Bern « date d'hier :
Ou sait cpie le re- ement général

ie. la population suis* t à nos portes.
[lien que- cette pige- que opération
lit jusqu 'à prisent peu préoccupé la

sépare , puisqu elle «loit s effectuer de
jeudi en huit j «>urs, le 1er décembre.

II vu sans dira qu. - lu préparation du
recensement a exigé un surcroît d'efforts
considérable die la part du Bureau fédé-
r.il de statistique, puisqu 'il a failli envoyer
un million cl «terni de formulaires en cinq
(cingin"-*- : franc-lis, allemand, ilulirn,
romanche de l'Oberland prison et roman-
che i dc l'Engadine, — destinés à prés
Ae quatre millions de personnes. Mais
cette tâche si lourde .n'ost pas «fo nature
à rebuter un vieux travailleur lel que
M. Guillaume ,,directeur du Bureau, qui
a d.'-jà organisé les recensements de iSSS
et di 1000. ¦

l*s formulaires ont ôté expédiés direc-
tement aux municipalités , chargées des
opérations subséquentes , soit en tout
premier lieu du choix dos recenseur-e*.
Ceux-ci ont une double mission,-corres-
pondant au caractère à deux lins du
recensement. 11 s'agit cn effet de déter-
miner d'un côte la population effective-
ment présente dans Ja nuit du 30 no-
vembre uu i« décembre , ct d'autre part
de compter la population résidente. Ainsi
ks recenseurs devront prendre des •ren-
seignements sur les personnes momen-
tanément absentes d-; leur domicile et
remplir aussi exactement quo possible
les formulaires qui leur sont destines.

Pour faciliter l'opération, les formu-
laires seront distribués deux ou trois
jours à l'avance. I M 1er décembre nu
matin, les recenseurs recueilleront les
formulaires «téjâ remplis et comploteront
peux des personnes récalcitrantes — car
ce. sorait une erreur de .s'imaginer que
tout le monde mettra de la bonne volonté
ci aidor nos autorités ot leurs collabora-
teurs dans'cette tâche délicate.

Les communes sont chargées d'orien-
ter les recenseur» sur leur mission et les
moyens de vaincra les difficultés atten-
dues. La l'éuii'On des recenseurs de B-rn-
a eu liou ce s«*«ir. à la salle, du Conseil
national : M. Lambelet. directeur-adjoint
du Bureau fédéral do statistique, leur
a exposé «l' une façon vivante quels
étaient leurs devoirs. Il sorait désirable
qu 'une causerie de ce gonro eût Heu
au moins dans foules les grandes com-
munes. Mais il va sans . dire . que le
moîllouT moyen do faciliter la tâche dos
recenseurs «-st d'engager les citoyens à
mettre lei<r meilleure volonté û seconder
ces personnes dévouéeè.

une autre phase de l.opéi'iition .: la
rentrée des- formulai! es. Ceux-ci, colla-
(ioni.ë* pue les commîmes, seront remis
aux prélectures , qui les transmettront
au Bureau fédéral de statisti que par
l'intermédiaire des mutons. On s'inia-
gino'ais«\mcnt que cc n 'ost qu'à part ir
<lê ta li» de janvier que ces masses énor-
mes de papier viendront remplir los
salles qui les attendent au troisième
<'*tagc du Valais «lu Parlement i directe*
m,_il ,'iu-dosïoiJs il«'. lu coupole.

Pour les travaux subséquents, une
gravo question se posa : le compte exact
«ies personnes reçupsées pourra-f -ii être
établi avant lu session de juin , de façon

;'« servir do hase aux élections générales
du mou d' octobre ou dc novembre ?
Lcs fonctionnaire» du Bureau de btatis-
tiipie sont tri-» -.répli ques à cet égard ,
pour autant du moins qu'on ne leur
uccorde pas de personnel auxiliaire sup-
plémentaire. Le fait qui compli que lo
plus les calculs est ledoubl-: recensement ,
car le nombre de députés au Conseil
national est établi d'après la population
résidente et non d'aprrâ la population
effectivement pré-sente au 1er décembre :
on devra donc inscrire â leur domicili
toutes les personnes momentanément
absentes et étal,lir une c<iù£ra-i_nr'n
exacte «utre Jes deux recensement*-.
Notons ;'« ci; propos une difficulté qui
n'existait pus soua l'ancienne loi mili-
taire , la pré.sence à cette saison de nom-
breux soldats dans les casernes. L'on
comprend sans peine , dans ces conditions,
«• « •-i- le Bureau U-dérol do Statistique
hésite ù garantir d'avoir achevé son
travail pour le mois d«! juin si on ne lui
adjoint pas un personnel auxiliaire
suffisant.
i II restera ensuite à fixer l'état civil
exact , la langue,la religion ,.etc., des per-
sonnes recensées. On no peut g-jère
espérer obtenir les résultats totaux avant
la fin de l'année 1011. Ici aussi nous
rencontrons une comp lication pour ainsi
dire inconnue cn 1000 : la présence au
nord des Al pes de nombreux Italiens.
Jl y a dix ans , la p lupart des Italiens qui
venaient dans notre pays ' s'en retour-
naient chez eux pour l'hiver. Aujour-
d 'hui on compte au nord des Al pes ,
dans la Suisse, orientale surtout , toute
une . population italienne sédentaire, qui
forme même la majorité dans plus d'un
village.

On a naturellement mis ù leur dispo-
sition dos formulaires rédigés dans leur
langue. D'une façon généralo d'ailleurs ,
on peut admettre que notre population
ample un nombre beaucoup plus cànsi-
lérable qu'autrefois d'étrangers mi can-
lon dans lequel ils sont domiciliées.

On nc manquera pas de suivre avec
intérêt , le fonctionnement et les péri-
péties de eo recensement, de beaucoup
le p lus dillicilo et le plus laborieux de
ceux auxquels nous ayons eu à pr-.céder.

Etranger
M. Clemenceau et M. Lépine

Hier mardi la commission d' enquête
sur l'affaire Koehette , à Paris, a entendu
de nouveau .MM. Clemenceau et Lépine.

M. Clemenceau a demandé à M. Lépine
do dire tout ce cju'il sait. M. Lépine
affirme que M. Clemenceau lui a dit dans
une entrevue avant l'arrestation de Ho-
chet te : « Yous n'avez pas de plaignant ,
eh bien cherchez-en un ! »

M. Clemenceau dit quo M. Lépine a
outrepassé ses instructions «et qu'il ne
voulait qu 'un plaignant réel. 11 ne se
souvient pas d'avoir donne l'ordre de
rechercher un plaignant .

Au cours de. cette confrontation il a été
beaucoup question d' un article du Malin
défavorable à M. Clemenceau. L'nut.ur
de l'article est M. Sauerwin. M. Clé-
menceau a appris que M. Lépine et le
procureur de la Bépubli que auraient
collaboré à cet arlicle , mais le préfet de
police assure que M. Suuerwein n'a pas
reproduit ses paroles.

M. Clemenceau a déclaré qu'il croyait
aux affirmations dc M. Lépine.

l.a commission entendra , ce matin
mercredi, différents témoins, notam-
ment le directeur de la police munici pale ,
M. Sauerwein, journaliste, et M. Albert
Clemenceau. Bochctte sera probable-
ment entendu demain jeudi.

L'émeute su pays de Galles
L'émeute du lundi soir dans lo pays do

Gall« -s aurait été uno véritable bataille
rangé *. Les agents dc police déclarent
qu'on' leur a jeté par la fenêtre, de l'eau
chaude sur la tête , ainsi que toutes sort.-s
de débris. C-s désordres ont-été p lus
graves que.lous ceux die* jours précé-
dents.

Pôrse et Turquie
Le gouvernemont persan déclare qu-i

l£0 liommes de troupes turques ont pris
psit au combat d'Ancel, au bord du lac
d'Ounniol* . On opère des déplacement*)
de troupes turques tout lo long de la
frontière. Lu gouvernement pense que
toutes ces troupes ont l'ordre deVtcm*.
parti* des rives du lac d'Ourtni.iU,



La révolution _ au Mexique
Une dépêche d'El Paso annonce que la

foule a envahi les prisons de Acantaro,
dans l'Etat de Guanajuata (Mexi que).
Elle a mis on liberté las prisonniers, saisi
des armes et des munitions et attaqué lo

chassé la foule vers les montagnes, tuant
une vingtaine dè personnes et en blessant
80. Les révolutionnaires auraient éva«*tu-
Gomei-Pal'ûcio dan*.l'Etat de Durango.

Des combats acharnés ont ou lieu à
Durango, Tôrréen ot l'arral.

Un détachement do 300 hommes de
troupes gouvernementales so serait uni
aux révolutionnaires ct aurait attaqué
les loyalistes ù Torréon. 11 y aurait eu
25 tués à Zacatecas, où le gouvernement
reste maitre dc la situation.

Le gouvernement mexicain s'est em-
paré do tous les fils télégraphiques même
particuliers, empêchant ainsi la trans-
mission des nouvelles.

Ueux détachements «le cavalerie des
Etats-Unis sont partis pour la frontière
afin de protéger les intérêts américains.

Nouvelles diverses
L'état de la reine des Belles est station-

naire. Le Papa a dit une messe, hier, à soa
intention.

— Hier mardi , on a inauguré, à Naples,
«n présence «lu roi et do la reine d'Italie , un
monument au roi Humbert.

— Lo voyage du roi d'Bspagne aux plages
espagnoles d'Afri que sera probablement
ajourné jusqu'à janvier. 11 durera uae hui-
taine de jours.

— El ilokri, lo nfgociôt--> ur marocain à
Madrid , est parti , hisr msrdi , pour Paris.

— Dans l'aprcs-midi d'hier , tandis «iue
M. Asquith traversait une p lace do Londres,
des sulTragettes ont brise la glace de sa voi-
ture ; lo miniitre n 'a pas été blessé.

— M. i abe, du département dos linances
japonais, partira dans quelques jouta pour
visiter les capitales européennes et étudier
les eil'els du nouveau tarif douanier japo-

Schos de partout
US Q U A R T I E R S  D H I V E R  DES POISSONS

De U. Cunisset-Ccirnot, dans le Temps
d'hier mardi :

Lis premiers hivernant- , parmi les bêles
cpii sont Obligées à cetta pratique , ce sonl
les poissons. Depuis loncteiups déji , j' en
étais à peu près sûr, et j 'ai pu dûment le
constater a la récente apparition des fraî-
cheurs. J'avais remarqué souvent quà la
fia d'octobre, parfois même un peu plus tôt ,
il arrive un jour où les poissons cessent
cîe mordre ;'« la ligne, j'entends ceux qui
invernent, les carpes, les tanches ttlcsblinc*.
los rapaces, bien entendu . DO so plieraient
point à cette cessation «le lour dévorant'
activité ; ils no se reposent jamais et ebos-
seiit mente sous la glace. Que le froid
arrive , ils n 'en ont cure, ct on les voit,
dans les eanx transparentes , mener en
janvier la même vin qu 'en juillet . Pour les
autres, il n'en est. pas «ic même, et à un jour
donné il semble qu 'ils aient tous disparu.

lin cherchant un peu les conditions dans
lesquelK-s on a constaté cette disparition des
poissons, on na tarde pas ci se souvenir que
le temps souriant d'octobre , encore fort
doux et clairement ensoleillé les jours précé-
dents, a biv;sqMoro«-nt changé. Le premier
Krand vont d 'automne s'est levé, il a jeté les
épais tourbillons des feuilles jaunies i la
surface des eaux , la biso aigre a sifflé dans
les branches , la gelée blancho a diamanté la
prairie, el la porte do l'hiver s'est entr 'ou-
verto sous lo sou file glacé. Cest le signal
•qu'attendaient les poissons. Ils sont descen-
dus dans leurs retraites tranquilles au fond
do l'eau, dans des trous qu'ils connais*
sen). abrités parades obstacles contro ls locce
entraînante du courant , rochers de fond ou
simplement grosses pierres , troncs d'arbres
submergé*, croupes de terre solides , etc.. Là
ils ne feront plus un mouvement jusqu'à ce
le tempe; des (rimas soit passé. Ils. Savent
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rjs Mobe de laine
par HENRY BORDEAUX

Dans la nuit dont triomp hait l'éclal
des torches, j'aperçus cinquante «m cent
gamins se démenant comme des démons
soiilflant à p leins poumons ou tapant ii
tour de bras, ot la lumière était sufli-
sante pour distinguer leurs visages ( riom-
phants. Ils défilèrent et- peu U peu la
tempête qu 'ils avaient déchaînée s'étei-
gnit. Je regardai l'heure : il était cinq
heures du mat in .  Que pouvait bien si-
gnifier toute cotte musi que ? Jo pestai
contre un révoil aussi prématuré et, n 'en
comprenant pas la cause, je remis à plus
lard la recherche d une explication
Equipé ù u«e heure convenable, je vou-
lus-'m'informer. Personne, *"' l'hôtel, na
paraissait surpris dc l'avcnturr.

— Enfin, vous avez bien entendu ?
— Sans doute.
—- Qu'o(-è--e*e que cela signifie ?
- C'est la fête d" printemps.

Ln fête du printemps ! mars commen-
çait à peine , et il avait neigé la veille
une bonne partie do la journée. Tout  «- .s
les mont.-ig.ies voisines étaient blanc lu s
et l'on n 'appr<*evail pae*; la p lus petite
(race de verdure.: IM éniri -as m •" •rios so

fort bien cse rendre compte de la . tempéra-
ture, tout en étant dos animaux i sang froid,
ct ils so logent ainsi dans ks profondeur. "
des eaux pendant l'hiver parce, qu'elle y est
égide et toujours un pon moins basa «qu'à la
surface. Ilf.sont aiisi bien garantis contré
les coups d'air.

WQT OF Li F I H

L e p î-re.. —'Croyci-vous èlic en état «le
pourvoir aux besoins de ma Clle sans faire
des 'dettes î

Le prétendant. — Certainement , monsieur.
Le père. - Alors vous étej plus lort *«iue

moi : prenez-la et soyez lieureux !

ùmièàéranm
:
' .". -.iu-,v- - '.-.'« «le M. Siiuen. —

M. llonzanigo, ingénieur à Bâlo, a refusé
déCnioivement une candidature au siéege
de - directeur du 'cinquième arrondisse-
ment des C. F. F. vacant à la suite du
décès de JL Simen.

1,0 -—©m-jrnent untionali. — !•>
jury du concours pour lo monument na>
tional , à Schwyz, a recommandée l'una-
nimité l'exécution du projet do M. Ht-
chard Kissling, de /urich. Cc projet sern
complété par un fond architectural, avec
dt-s reliefs , de M.-Edouard Zimmermann,
«îe. £*_m«*.

Fonetlonoritrea !'c«U'- ,*:;c,- _ . — Les
fonctionnaires ct emp loyés do lu Confé-
dération s'occupent de réaliser Io projet
d'une caisso dc secours et do pension.

Le comité a fait circuler dans tous les
b*areaux de poste, de télégraphes , de
douanes , etc., des listes de souscri ption
volontaire par losquell-s Ie3 signataires
s'cncrigentà verser 1 % de leur traite-
ment d'un an à ua fonds de propagande
destiné ù faire face aux frais d'otudo.
Ces listes rentrent couvertes do signatu-
res.. Oa peut compter sur une partici pa-
tion du 00 % de l'ensemble des fonc-
tionnaires et employés fédéraux.

Crédltt* . ¦- - p ; - -' :- . : c i - - : t . ¦ ¦.;-. es. — Le
Conseil fédéral soumet a l'Assamblée:
fédérale une demande do crédits supplé-
mentaires pour 1910s'élevant ù 3,309,437
francs. Lue somme «!o 2,088,230 fr. coa-
.-•orna des dépenses fixées par dos décrets
précédents, ce qui réduit à 1,301,207
francs les crédits supplém-ntaires dépoa*
•ont le budget. La p lus grande partio cn
«••ra employée pour l'admiiii-Uut'on doa
télégraphes et téléphones, soii 568,400 fr.
C tte. somme sera consacrée spécialement
ii la réparation des lignes détruites par
les ic.-npêtes tt inondations de janvier ot
Je juin.

CHIUmOLE MILITAIRE
La formatioa its sous-officiers

bons la Revue pour offi ciers de toutes
armes.l lieutenant-colopi 1 Kohlerdéplore
que la nouvel le  organisation militaire
.it réduit de vingt huit à vingt jours la
ilurèo des écoles do sous-olliciers. Lc
résultat , dit-il , ne s'est pas fait attendre,
puisqu'on peut constater aujourd'hui
dej4 un recul indéniable daos la f.-rraa
tion du so us-o.licier suisse. La simplifica-
tion du programma du tir ou la modi-
fication do la méthode d'instruction n'y
changeront, rien : la période do formation
da nos sous-olilcicrs d'infanterie est
notoirement insuffisante.

Ainsi s'exprime le lieutenant-colonel
K«ihler.

Le service en hiver
A propos du décès d'une recruc-tro-m-

p.etto vaudoise , la Gazette dc Lausanne
souhaitait samedi qu 'on n'appelât pas
sous les drapeaux à une époque aussi
avancée do l'année des jeunes gens do
20 ans , dont lo développement physique
n'est pas terminé.

Ua correspondant de la Rccne répond

Klle me parut un peu précoce, la fêli
du printemps. Elle se célèbre «-n Knga
dinc à la veille «les jours gras. Kt ci
formidable bai -i-huiiat est destiné ù «'lias
ser l'hiver. On lui signifie son congi' ne
«Ionien! . Il le faut  Iii.-n , dans un pay*
où il est, enclin à s'endormir pour ne p lus
son aller. Si personne ne lui criait aux
oreilles : « Allez-vous-en ! » il s'acclima-
terait volontiers toute 1 année. Ainsi , Ici
bas , on adresse au printemps do sup
pliants appels «lans le froid et la nuit.

A la Viérge-au-Bois un tel tint aman.
n'est pas nécessaire. Les choses se pas
senl autrement. Mais cel le  «laie a pou*
moi tant d'importance, qu'hésitant à lu
rappeler, je l'ai retardée avec d'autres
souvenir'-. Cependant , il ne m'est rien

Il ne m'est rien arrivé ce jour-là, « t
ce jour-là ost lep lus lumineux dc ma vie,

Des petits garçons et des petites lilles ,
tous p ieds nus. — car ceux qui avaient
des souliers ks tenaient à la main pour
ne pas les user sm' les- mutes dure.-, — -
apparurent au bout do l'avenue de
chênes. A ma fenêtre jc m'étonnai :
¦ Que veut au juste cette marmaille ? ¦>
H» marchaient au pas en chantant, et

Quand ils Surent arrivés devant les
aiveaux du cloître, juste spus moi, il.** me
récréèrent d'une cjiauson. C'était un vieil
air d'autrefois que j ' avais entendu dans
IT 'e** * ' i e .r m s r-v:  ¦: r. 'mi^ 'iv. çc It*iS
qu 'if f id' .-I - A  i : je veux dire par lu que
j ignorais' qu 'on le chantât ' réellrwnl

quo cetto observation n'ost pas fondée.
Chaque année , écrit-il , l'instruction des
recrues» se termine à cette saison , ot
mémo plus tard , un décembre dans cer-
taines divisions. Depuis longtemps, la
cavalerie et l'artillerie instruisent* leurs
recrues de décembre à-mars, et cela jus-
tement parce qu'on a constaté que l'état
sanitaire est meilleur à ecttu saison
qu 'en été et surtout qu 'au printemps.
D'ailleurs , dafis toutes les armées d'Eu-
rope, l'instruction des recrues commence
on octobre et va jusqu 'à mars. Nos
jeunes gens ne sont, pas physiquement
plus faibles que ceux do France ou
d'Allemagne.

Ca^ioni
BERNE

X_f l  jc-c Oporl i - c e ; - .,. . < ', ! . - _ — Lo comité
canlonal pour la projiortionntllu a décidé
à l'unanimité do faire sans retard «les
démarches on. vue, de la proportionnelle
pour les élections au Craint Conseil. Les
représentants dos partis favorables à la
proportionnelle out été chargés de dépo^suc une motion dans ce sens au Grand
Con_il.

In lucienorlnm. — Hier o cu lieu à
l'Aula do l'Université* de Berne une
assemblée on l'honneur du regretté
processeur «le Kostanecki , décédé récem-
ment. Lo .majeur da l'Universilô a
rappelé  la mémoire du défunt.M. Pictet.
professeur à Genève, a parlé au nom de
In Suisse romande et M. lc professeur
Ùistrzycki, do Fribourg, au nom des
Universités suisses.

De leur côté, les étudiants ont organisé
un grand cortègo aux flambeaux annuel
toutes les corporations ont pris part ,
ainsi que deux corps de musiquo.
'. ;; Ici • l'.e. '. r. :-. ,L . ¦ ,¦. — S_ BC veuvoMullor.

Forrer, décédée récemment à Thouno, a
fait par testament les legs suivants :
14,000 fr. à l'hôpital .1 Thouno, 8,000 fr.
au sanatorium bernois do Schv.endi ,
8,000 fr. à l'asile d s incurables d e S p 'u-/.,
4,009 f r .  à la fondation Gottbe.f dc
Tboime, 2,0f ô fr. à l'institut des .•nl'unts
anormaux do 1 Oberland, 1,000 fr. à la
société des femmes de Thoune, etc.

NIDWALD
Décès. — A Buochs vient de mourir ,

à 91 ans, l'ancien consigner d'Etat Bûcher.
H diri gea avoc beaucoup do savoi'-îuirc
le département de l'agriculture et des
forêt.-, de 1877 à 1901. C'était un homme
du peup le, foncièrement catholique ct
conservateur , qui jouissait d'une grande
popularité dans son petit pays.

THURGOVIE
La "bndfft - t, — Le Grand Conseil a

terminé la discussion du bud get qui pré-
voit un défi it do 750,000 fr. et a élevé
de 1 i ô à 1 ', '. pour mille l'impôt d'Etat.
Il a chargé uno commission spéciale
d'élaborer un projet do révision des trai-
tements des conseillers d'Elat. M. Ger-
mann , conseiller national , a proposé da
puiser dans le fonds do réserve de la
banque cantonale une somme do 100,0-00
francs, qui serait portée au chapitre d**-s
recettes des budgets dn 1911 et 1912.

VAUD
i'o i i r i c - i  catholiques «ia s_.y.iu,

— La semaine dernièro a cu liou , tn
présence d'uno nombreuse assistanco, la
bénédiction des cloches destinées à la
nouvelle égliso catholi quo de Lcysin.
Mgr l'évêque de Sion, venu pour la cir-
constance, a préaidé la cérémonie.

VALAIS
An Collège do Sali-t-RI-snrlce. —

M. le chanoine Matt , après avoir subi
avec succès scs examens de licence en
philosophie à l'Université de Louvain ,
vient d'ôtro appelé par ses supérieurs i

dans !i*-s campagnes. En p lein vont ,"jailli
do ces lèvres enfant inos, il s'envolait, ii
tire-d'aile, bieu plus haut  que dans une
sallo do théâtre.

— Oui vous l'a appris . leur di-man-
dai-je quand ils eurent fini.

— l'ei'Si.nne-
— Vous I avez su en naissant.
— Bien sèr.
J ' ai retenu les paroles du refrain

Celui qui les jugerait banales , il ne sai
-irait pas leur signification :

Ilcvrillez-voiis , belle endormie,
licvctllez-votis si cous dormez.

Four moi , cette belle endormie, c'est
la nature qui s'étire après le soemmei 1

hivernal et sourit dana les bois ot dans les
jardins .

Après quoi, ils sc rangèrent sur !a pe-
louse, ks garçons d'un «iôté ot les lilles do
l'autre, « t  ils dansèrent ma foi, uno
pavane. Ce n'était peut-être, pas une
pavane , mais jo n 'appellerai pas li-ur
danse autrement. Elle méritait cc joli
nom de pavane. Llle comportait «les pas
compli qués , ornés de belles révérences.

Jo leur distribuai des sous et même
rio la monnaie blanche. Ils mo remercie-
ront à peine, co qui mo gâta leur succès,
et s'enfuirent tout courant au pavillon.

Pourquoi, quelques instants p lus tard ,
liront-ils éclater uno joio si bruyante,
une. joio qui me narguait? Je descendi* et
m 'approchai. Attablés  oW. M. Maiieieux,
il? mangcaiini , ils riaient-, ils buvaient,
la bouche pleine; Et. ils s'en retournèVent

diriger lo cours de philosophie au collège
de l'Abbayo do Saint-Maurice, oà il rem-
placera M. le chanoine do Courten , qui ,
s'est vu, à son grand regret et un grand
regret do ses élèves, obligé par l'état do
sa santé da se démettre de '-cas absor-
bantes fonctions.

Au Grand Conseil valaisan
(D« oolro atrofonJoat.)

. . Sion , le .2.
I«o premier tractandum ù. l'ordre du

jour do la séanco de co matin du Grand
Conseil concernait des pétitions. L'une,
ayant pour objet l'interdiction de la fré-
quentation des café3 aux jeunes gons
avnnt lo recrutement, présentée par la
Société valaisanne d'éducation, a été
renvoyée au Conseil d'Etat.

L'assemblée s'est ensuito attaquée aux
articles jusqu'ici renvoyés do la loi sur
l'enieignement secondaire. Peu s'en fal-
lut quo le donat no fut encore renvoyé à
mio séanco ultétieure : on dut recourir
au vota pour donner à la loi sur l'ensei-
gnement secondaire la priorité sur la loi
do la police du feu.

La discussion de l'article 15 a absorbé
toute la séance. Lo second alinép do cet
article d i t :  «Les cours du gymnaso ct
du lycée comprennent de 7 à S ans d'é-
tudes o. La commission proposait 7 ans
seulement, lo cours de physique devnnt,
selon ello, î-tre supprimé comme.tel, et
les sciences naturelles enseignées dès la
troisième ou la quatrième année*

M. Martin, rapporteur français, a ex-
posé ce point do vue et l'a défendu par
d.'s raisons d'économie : économie de
7000 fr. par an pour l'Etat, économ ie
pour les parents de3 élèves, économie
pour los étudiants curec-mêmos, etc.

M. Burgener , chef du département de
l'Instruction publi que, constate que lo
système Listotiquo ou classique des huit
années d'études est quel quo pou battu
en brèche; on lui oppose la méthode dite
concentrée des sept années, qui ost cn
vigueur notamment à Schwyz.

M. Burgener procède par comparaison
ct cite do nombreux et instructifs exem-
ples pria en Suisso ot à l'étranger, 2es
uns favorabl- s au système classique des
huit années d'études, les autres défavo-
rables.

Les pédagogues valaisans, consultés,
no sont, pos tous du même avis : les uns
estiment quo le cycle restreint de sept
aua porto atteinte à renseignement : co
sont les professeurs des lycées de Sion
et de Saint-Maurice. Coux de Brigue, par
contre, sont p lutôt favorables aus sept
ans.

M. Burgener montre quo les condi-
tions économiques et intellectuelles du
Valais nu sont guère en faveur do co
dernier système.

Lc Consoil do l'Instruction publi que
voudrait laisser néanmoins la porte
ouverte à la réforme et prévoir daus la
loi organique » sept k huit » ans. L'ho-
norable directeur do l'Instruction publi-
que so range à cet avis et dit que , dans
la prochaine sission, lo Conseil d'Etat
présentera un plan financier des deux
systèmes.

M. Graven , président «lo la Commis-
sion , expose longuement et minutieuse-
ment , les motifs qui l'orit guidé, ses col
lègues ct lui. Lo système actuel , réser-
vant les sciences naturelles pour la
dorniero année du Iycéo, a vécu. M,
Graven préconise en conséquence la ré-
vision des méthodes d'enseignemont.

M. Pellissier , conseiller national , qui a
été président de la commission des pre-
miers débats, voudrait voir adopter le
t -x tn  do cotto commission.

M. Louzinger estime que, pour intro-
duire le système de sept ans, il faut dc3
conditions qui n'existent pas en Valais.

L'orateur bût souhaité, de p lus , quo le
gouvernement présentât un p lan linan-

les join s rouges et lo ventre g-cmlle, vers
d'autres maisons, vers d'autres villages.

— Partout, m'expliqua mon régisseur,
ils recueillent «l«-s cadeaux, du paiii, du
fromage", des'ccufs, du beurre ou d'autres
provisions selon les ressources «le chacun ,
mais on ne leur donne pas d'argent. Et le
soir ils rentrent chez eux bien chargés.
Les pauvres même leur offrent quel que
chose. Vous, comprenez, on ne refuse
rien à ceux qui annoncent, les beatix
jours.

Il faut prednrc garde quand on voit
passer 'des ribambelles du petits enfants
dans les jours qui s allongent. Ils nous
avertissent de guetter le printemps «et de
nous réjouir quand nous l'apercevons
à distance.

Ainsi prévenu , J0 ne manquai pas do
le rencontrer.

Après avoir: suivi ces gamins, je m'en-
gageai dans les bois. Parvenu à cetto
croisée do chemin qu'on appelle la
Fontaine-Verte à causo d'un tout  petit
bassin naturel  où une eau limpide repose
snr un fond de mousse dont on distlngut
les petites étoiles , je le vis venir do très
loin.

Il montait un cheval alezan doré et il
m'opparut sous la voûte légère et ina-
chevée d'uno ailée de frênes. 11 venait
«lans ma direction, au petit pas, distrai-
tement. Jo-retenais mon gouflle, pour ; ne
pas l'effaroucher, car j'ignorais les IIKçUIS

des dieux dans les forêts , et j 'attendais,
immoîlilo" ' qu 'il passât â ina hauteur .
Oi nnd il fut lout prèsj j'«Mai mon i-ha-

cier de 1 un et do 1 autro système Au
dire do personnes compétentes , l'ensei-
gnement de la physi quono peutsa don*-
ncr sens créer uu cabinet de physique
qui coûterait environ .60,000 francs.

M. le conseiller national Seiler pense
que la question de la durée des cours no
devrait pas étrft prévue dnns une loi
organique, mais dans ' le - règlement ù
soumettre par le Conseil d'Etat au Grand
Conseil.

M. l laoul de îliedmatten, membre de
la commission, su rallie à la proposition
Seilor.

M. Maurico Troillct propose do séparer
la question do 1 enseignement classique
de colle do l'enseignement industriel.

M. Henri do ' torrenté estime que l'As-
semblée n'est pas 'en mesure do résoudre
des questions techniques ct pédagog i-
ques toiles que colles qui sopt soulevées*
Il voudrait qu 'on se réservât la latitude
proposée dos'* sopt à huit » ans. 11 fait
remarquer encoro quo l'on étudio en cc
moment à Schwyz les moyens do réin-
troduire la système amélioré des huit
années dp classe.

11 empoigne ensuito le taureau par les
cornes et montre quo In commission
vaut donnor un lycée à Brigue. Quant
au lycéo do Sion, il remp lace l'écolo
industrielle qui u'a pas été donnéo à la
capitale. « Par la création d'un lycée à
Brigue, ajoute M. de Torrenté,nous vou-
lons unir toutes les parties du pays dans
un élan do patriotisme ; nous voulons
doter le Valais d'uno loi qai l'engagera
dans une nouvelle voie do prospérité et
de développement , a

La, proppsiti pn ' Seiler — renvoi au
règlement — est onsuito votée , et le
débat , interrompu.

Carnet d& la science
Un jen ue la nature : croix ae flamme
L'empereur Cuillaumo «loit visiter ces

jours-ci un curieux phénomène naturel
qu'on désigne sous la ii-'*ni «le - croix llam-
hoyanto «io Neucngamin » et qui s'est pro-
duit récemment dans les environs «le la villo
de Ilaaihourg.

Au cour., au travail do 'o-ag-e d'un puits
artésien , la tige «lo sonde a atteint, dans
la roche, une poo.lfo souterraine, sorte de
caverne qui parait être de grandes dimensions
et qui est remplie d'un gaz combustible sous
pression.

Kn s'échappant du foraç;o, le gaz a pris
feu , il y a quelques jours, au contact «le
quelque flamqio et , depuis lors, il brûle on
trois faisceaux , dont deux horizontaux, co
qui lui donne un aspect curieux ot impres-
sionnant do croix llamboyante. La précision
du gaz fait «pie la combustion no commence
qu'à trente .-.entiiiiètres environ au-dessus de
l'orifice «lu trou. La llamino produite est
tri.s chaude ot fond «les métaux à une quin-
zaine do mètres do distance.

Ils 'agit la «l'un phénomène d'emmagasiné-
ment souturrain de gaz assez fréquent dans
los terrains schisteux, houillers, et surtout
dans les terrains pétrolifères, aux_ Etats-Unis,
ù Rakou. etc. Lo traz naturel recueilli et. ca-
nalisé y est volontiers employé pour obtenir
do la forco motrice en cliaulïant dos foyers
de chaudières à vapeiir.

L'aspect do croix llamboyante s'explique
par co fait que lo torrain à l'orifice du forage
doit poîsérfer des fissures disposées par
hasard en c-ro.ix : le gaz enllamm.'e reproduit
cetto disposition lumineuse, comme un bçc
pap illon, o-dmaira do gaz d'eclairçgo donno
une forme «le papillon à sa llamme en rajson
do la disposition do sa fento. Le gaz brûle
un peu au-dessus de l'orifico par suite de
la nécessité d'un afilux d'air destiné par son
brassage à assurer la combustion, «les hydro-
carbures.

Ayant de faire un cadeau de noce
ou d'acheter votre trousseau, demandez
notre nouveau catalogue 1911 (env. 1500 des-
sins phot. ) riche en étais et icrvices d* table
en ar ïca t  massil ou fortement sreestéi, etc.
Vous ne le regretterez pae». -î870

li. I ,c!i ' l ; l- .*i l i ;yer _ <' :", Lacerne,
KurplaU, N" II.

peau nt je le saluai poliment, aussi gen
liment qu 'il mo fut possible :

— Bonjour, mademoiselle Raymondc
C'était son nom.
Presque satisfait de, ma propro puis-

sance, j' appris quo los dieux 'ont quel
quefois peur des simples mortels. Mon
printemps lit demi-tour el s'enfuit  au
galop. A chaque foulée du cheval , il rit h-
muit, la -coursi; de sou corps adolescent.
Bient«"il il disparut , me laissant , après un
mouvement d'orgueil , dans iui éner-
vement presque irrité.

u #

Je me précipitai on hâte vers lc pavil
Ion.

— Combien avez-vous dc chevaux j
demandai-jo à M- Mairicux.

— Un seul , mon vieux Sultan.
— Celui quo monte en ce momenl

mademoiselle votre lille ?
— Oui, je le lui conlii* . 11 est très doux,
— Eli bien, j'en veux doux autres,

un pour vous , un pour moi. Débrouill cu-
vons pour les UiiuviT. .Nous organiserons
des promenades.

11 connaissait la rap idité de mes désirs .
ct il se prêta de bonne grâce à celui-ci.

Nous courûmes do compagnie lis bois
d'alentour, ccuxUlu domaine qui cou-
vrent près do-^tlt Uectaïes, et que moi,
le propriétaire, jo découvrais avec ravis-
si-uiint t ccfuç-c §3 I'i Sv*yc.Bc-4 ;.o. plus
vasles cl plus vallonnés.

Les feuilles moi-ii-s qjiiassées par l'hiver
dans les cleiiiienc-i s.Jiîte 'CMtoélhTu-os é\ix

FAITS DIVERS
ÉTHAHa_R

c..'i uÇ' ,' c:;. cc ' c.  — Dis-scpt. ouvriors et.
ouvrières do Nantes traversaient la l.r,;ro
en canot, lorsque le conrant je ta l'embar.
catioa sur une l-ciiéo dn pJiare, od «Ils s-cst
brisée. Houx pas.'Pgors purent  gagner ] __
torro à la nage, huit se cramponnèrent au
pharo ct sopt ont dispaju. .

— Un baloau-piuto russe, qui est arriv,', \Vard pe (Norvè ge), signalo qu 'une violent ,,
tempête sévit sur la cote do Murman (il...,.
Manche). Huit , embarcations portant (.n.
sembla une quarantaino d'iioiniaea ont son»,
bré. Un canot automobile «t quelques
càdftvrê**-ont été jct«!s à Ia 'cOte.

SUISSE
"LCK «! , . , l i «  f .  Ue ï ' ."il-...- :•, '.: . , ; - ¦. _ ,\

l'écolo militaire «lo Thouno , un sous-olficivr
gui ; montait un cheval rétif , a été jet* 4
terre et si gravement liles-jû qu'il u suc-
combé peu aprè.-*.

Douce ju*ti<*.<-. — l'ovenant dun bal
le 10 octobre «lernicr , un jeuno .ouvrier «lé
fabri que , Fritz D«obeli, 18 ans, domicil!,': _
L'ahr-n-angcn (Argovie), se prit do querella
avoc un autro danseur .du nom de Bfeier , au
"ujet d'une dansoiise,.Le jeuno Dcebalis 'eni.
pa-ad'un p * 0*, et en f-appasi Yiolemiiientsua
antagoniste quo celui ci tomba pour no plui
so relever ; l*|eier avait été assommé sur je
coup. Dicbeli vient de comparaître devant
les assises argovisnnes. Tenant compte d,;
son jouno «ge et de sa bonno conduite j|.s .
qu'au drame, les juges ne l'ont condamne
qu 'à deux ans do détention !

Chute mortelle *ï un convrour. 
Hier après midi , un ouvrier couvreur , «iui
travaillaitsurun toit , avanue Itianl-iloai , ,,
Lausanne, est loinbé<i' uno hauteur do quatre
étagecj et s'o-ct fracassé lo crâne sur la
chaussée, C'était un nommé Hauswirth,
."• ¦ré dé'30 an;, marié et p..ro d' un enfant.

C|l. l.ONl^>U£ Wm iIU3ïUJNAl,\
Anarcbistes sur la :-.l. . _

Hier matin ont eu liou . dovant lo tr ibunal
criminel dc Lausanno, los dôbafs de l'affaire
Sinnor-Uaud. Sinner est, on s'en sou-
vient , l'autour do l'article paru dans la Voix
Ju Peup le, lors dc la vic-itc cn Suisse du pré-
sident Fallières, article intitulé .Vus an
monstre ct qui contenait notamment le pas-
sage suivant : " 11 aérait iniiuiment mieux ,
si on nous autorise ù donner ua conseil ,
qu'un lils de Tell so dévoue pour abattre le
monstre... >

Sinner était accusé de provocation au
crime. Siauii comparaissait commo éditeur
responsablo «lo la Voix du Peuple.

Celui-ci avait déjà été condamné pour
menaces, Sinner, lui , a été condamné pour
outrage aux mœurs ot attentat à la pudeur
à Moudon.

Jfemei Baud a présenté lui-niérao sa di-
ronse. 1| a soutenu que l'article publié n'était
qu 'uno char;*!! inolTensive,

JI. Charles Naine a pr.'sentô la défense
do Sinner ; il a soutenu lui aussi quo l'article
incriminé n 'était pas sérieux.

Le tribunal a condamna Baud à 400 fr.
d'amende , Sinner à G0 jours d'emprisonne-
ment ct 100 fr. d'amende.

Etat civil de la ville de Fribourg
¦ AISSA.NCBS

18 novembre. — Maradan , Yvonne, lilia
d'Antonin , domestiquo , de Fribourg et
Grandsivaz , ct dc F.osino, mec Chassot, ruo
do Morat , 22C.

13 novembre. — Schaller, Jules, fils do
Joseph , plâtrier-peintre, de Wunnewyl, et
de Léonie, née Vernaz , Neuveville , SI.

20 novembre. — -i^by, Marcello, fillo
do Henri , banquier , do Fribourg, et d'Albanc ,
née de Weck, Grand'Fontaine, 4.

DÉCÈS
2,0 nçytmf-r*. — Maïadan , Jeanne , lille df

Nicolas ot de Julie , née kolly, d'Ependes ,
8 mois, rue des Al pes, CO.

• UARMGES
22 novembre. — Maillard , Gaston , veuf do

Marie, née Bise, vétérinaire de Promasens,
né à Temosvar , Io 16 octobre 1870, avec
Wieilly, Julie , de Fribourg, née à Neyruz ,
le 3 mars 1S8".

pieds dos chevaux. Nous avancions sans
bruit. Comme par enchantement la Ver-
dun* renaissante recouvrait loules les
branches. La forêt , illimitée quand ell«
est nue , maintenant nous entourait, nous
cernait, nous retenait avec uno*amit ié
jalouse Do,temps à-autre, d'un carre-
four partaient une ou doux allées droites
qui nous restituaient la notion de l'es-
pace *. à l'extrémité dc ces voûtes, dos
trous do lumière désignaient l'horizon.
Cependant les feuillages étaient assez
élevés pour no pas nous priver de recevoir
les rayons obli ques du couchant entre
les fûts droits et svoltcs.

i_ t- .icrt.)
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Grand Conseil

tiéiiit cer. i* f T. M dt Dit stich

.'Sfqnce ¦ du '22 ; novembre
Le vGiand Cohsejl :n;direulé hier lc

BflIG .RT 'DU- SERVICE , EXTIljtOnni. NAME.
if M." Anloiii'i Mo rèrd i*| Michel ent

demandé, 6 ij ep-*élait la question ' •le la
coti ' .'-etiim.dola ronKé d«- l'i- sieu**: .',u. Il ry-
M. .Michel a.évoqué, en outre, lo serpent
de. Bifr. du ,' rouleau compresseur.

M.: Barras a réclamé la cturection de
la route de Ift-gÏQA'gë à la JpniUai et-la '
léfoçlion eu pont «je la Sionge, qui tombe
de • vétunlé. .

M.'.Cardjnaux , dirocteui* des Tr;-,\'nu*-
publies;, a', «lit ,. au sujet do la route de
Posieux nu Bry, que la eçiiuexité ' du
projet do. coriatrnclion cl du projet d/ùtftî
iifiss'-lnént d'un , service dp; transport
(chemin do fer ou c tramways sans rail)
ohlig«'.ait à . tempoliseï* ; jus qu'il .'• ce . que
l'̂ ptente fil t-faito nitre les communes,
sur Ja - «loiihlo. question. ' M, Car.liiioux
pensn quo la mil nation »'«'« lair« ira d'ici
au mois de* f«-\ri«-i*. .oïl une s>.''-sien extra-
ordinaire . uura Iftp , nour l'examen--'du
nouveau codo • rjtyil, •• à l'oc«\'-.sirn .' de
Isauelleides: proposition--, * pourrons être
arrêtées: , ' - -

-f.-i -W.'*ï--îei'r.*des Tra VAUX p'iblifs a
promis à - M .  Michel quo « le roulcap
rcmpivsspur. yiândrà ; il no peut -pis ne
p;is V inir , .'.-a-l-il. a;oulé, i-ij milieu dea
tires de j 'iisserribl-:-.',* M'élis U râ<lt !- tyM- 9
que notre budai t soit . «pieux on point ,
car ia misi; en. éla _ dos rûujc.s, pour lo
premier fçmcliynnoment «\u raulea.ni
occasionnera , à raiAon de .0 à CO centimes
le in9, un" «l«"'[ions.- formidablp.

MM;.'Antoine Morard et Michel ont
déclaré quo la .veau dos populations do
la rivo -r.lurlie était de voir i d'iili' -rd
corriger la roule. Quant au choifl in de
fer, M< Michel a dil qu 'il y avait la loi
cooreitive «lo-l'XM pqiir amener à com-
position les communes récalcitrantes.

M. Pylhon, conseiller d'mal , a insisté
sur rinip,0S3i.bilit«!„dt> disjoindre la réfec-
tion d.é fa route dé Ici queslion du tracé
du chemin 'dc fer. I.a loi de lOO'i ne doit
élrO' mise en action quo dans des cas
exceptionnels* , par exemple lorsqu'une
commune se ih'-i obérait à de justes réqui-
sitions, pour béni-licier sans bourse
délier des avantages d'un chemin do
fer construit par d'aulres, oi* en cas dc
mauvaise volonté. Dans le cas de la
rive gauche, je Conseil d 'Etat veut être
au clair sur tes dispositions des com-
munes. Un délai s'impose, d-yu l'intérêt
•.•ônôJaJ.

M. Ernest . Weck a réclamé k paie-
ment du subside de l'Etat pour la route
dos Alpes.

M, le . Directeur des Travaux publics
k: répondu quo la question w pose dc
savoir si le subside est dû pour les routes
communales dans l'intérieur des villes.

M, Weck a répliqué que le droit do la
communo do l-'ribourg a été reconnu
on plusieurs circonstances, notamment
dans la conlérenco de 1905, où la Ville
a déclaré retirer lo procès qu'elle avait
engagé contre. l'Etat , au sujet de 1a
route de. PéroUes, en consentant à ce
que-, la somme do 1S0.000 fr. qui lui
était reclamiie à titre do contribution à
la construction de cette route fût déduite
du subside do l'Ktat en, faveur de la
futuro route dos Al pes.

M. Reichlen, ràppoçtour de Ja com-
mission d'économio .publique, .a déclaré
que colle-ci voyait avec plaisjr le déve-
loppement des entreprises d'endigue-
menl, dans lc canton, pour lesquelles le
subside dp QSài èOfeÊ à ^,500^..

M. Mossu a recommande instamment
les icndigucmcnts à la sollicitiul-j  de
l'Ktat. H a demandé que nous ayons
dans ce domaine une polit i que et. un
plan. général, .  qu'on exécuterait par
étapes. .. ... - ¦ :

, :M. Louis Morard a demandé qu'il
fût . dressé un plan général d'ondi gue-
icu  ;;: de la S.irine.

;11 déplore, qu'au lieu du .concert qui
devrait, régner, entre riverains , on soit
animé d'un esprit d'égnïsmo. qui fait que
les sacrifices des uns sont rendus vains
par la mauvaise volonté des autres. Il
faqt .; commencer par drcsst-i- un plan
général ; puis i.l faudra contraindre les
récalcitrants , les égoïstes, à concourir à
l'ecuvre commune.

Nous ne -pouvons pas rester dans la
situation où nous sommes. Des espaces
do terrains considérables sont perdus
pour la culture; l'érosion et les galets
îonV des -dégâts é-ftOïmï*. De- Tusy à
Montbovon , s'étendent dos terrains,
vagues immenses. Sont-ils desliniis à cire
submerges par la construction «lu b-'.r-
rng.- de Tusy " ? 1\ ut-être, mais ailleurs,
du moins, .il faut porter remède à un élat
dc ciiosos qni est unc cause de perte
économique considérable

M. le Directeur des Travaux publics :
On a de la peino à obtenir le concours

mm m r nMPE 
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des , pai-liculiers-.ct des communes; en
faveur des .entreprises cor.cues. d'après
un plau générul , . csuçe des fj-ni-, qu 'elles
entraînent r-la Confédération * a décidé, de
leur forcer la main en ' ne'- 'subvention-
hftiit.plns .-qiieide*i;*?Mvr-jg«» dç eé.gtnr?.
C'est une tâche ardue quelle mettre tout
le monde .d'accord dans cette r.orte
d'affaire».

-M.- Léon ¦ Bidlet a annoncé . quo , 1a
eSociété de novi-ratiun-allait faire rachat
do dçux vapeurs pour rcflforcftr sa. Ijot-
tâlc-Ul -a présenté an. nqm. de |;* Société
une demande d'élévalion du fubedde de
l'I-'tat , afin .de.permettre à la Compagnie
de*faire face:anx . charges de l'çjnpnmt
qu'elle sr-i-a. obligée de contracter.

M. 'But 'tv a appuyé cette demande .çn
faisant remorquer que la Société aurait
6*e défendre conlre la'.conçurr*?i!,ço.d'»|iio
Comp->cn'c bernoise «rui est"*-en voie de
CQiislitiition.

M. le'Directeur dos Travaux publics
a promis toute la bii'nv.-illancc de l'Etat
à la-Société :do navigalicn^ Lç subside
Mipplémentaii-o sera accordé ipiand . la
domando ollicielle de la Compagnie sern
parvenue . Le Grand Conseil" sera .prié
do le voter KOUS forme de bill -d'indem-
nilo.

I x - -  budget c des dépenses-, d«j service
o-Uraordinaire- a été adopté , puis celui
dos nccctles. . .

Séance du 23 novembre
- Ce matin , le Grand Conseil a approuvé

le compto rendu do l'Instruction publi-
que, H a abordé ensuite le projet de loi
sur la chasse (rapporteur : M. Ernest
Weck).

ka diîcpssion est suspendue à 1 heure
atla séanco est levée.

Demain : compto rendu.; fondation
d'Alt ;'• recours en grâce; rapport du
Tribunal cantonal.

"1̂  batterie* 17 it Blôr-s. — On
nous écrit do Cière en date de lundi
aojr î.

La batterie 17, sou3 le commandement
du capitaine Léon Daguet , fait actuelle-
ment, e.t depuis le 14 do ce mois, son
coura do répétition à Dière.

L'inlérôt dc ce eservicc réside spéciale-
ment en ceci qu 'il a l'allure d'une cam-
pagne d'hiver : la terre est couverte
d'une forte couche de neige et le froid
est vif ; tous les hommes ont reçu d'épais
maillots do laino ct des gants. Malgré les
bourrasques de neige, malgré le vent qui
souille , rageur et piquant, la bonne
humeur traditionnelle do l'excellente
troupe de Fribourg ne se dément pas un
instant. Partie au petit-jour, la batterie
nc rentre qu'à une ou doux heures do
r.-i/>r«iS-mïdi,

" '  pour trouver alors une
soupe et un .«rata a succulents, préparés
par l'appointé de cuisine, un maître-coq
qui promet.

Demain, mardi, sera exécutée uno
course dan3 le Jura , àSaint-Georges, par
unc route où la neige accumulée atteint
parfois plus d'un mètre. L'expérience est
intéressante el nous reviendrons sur les
détail» de cette rude étape.

DÔ3 rnaintenant, tout est réglé pour
que cette marche difficile se hs*o dans
les meilleures conditions possibles, ct la
chef do la batterie a voué à «*otto prépa-
ration tous scs soins, si bien , croyons-
nous, quo le succès de la journée est
d'ores ct déjà assuré.

Les officiers de la batterie sont lo
capitaine Daguet , lo premier lieutenant
do Rabours, et les lieutenants Blaser, de
Diesbach et Remy.

Autour Uo l'isnoblo îtamplilet.
— La Danquc populaire dc Fribourg et
la Ranque Gccldlin nous mandent que ,
sollicitées par une agence de donner une
annonce dans l 'Alnutnach Cliaiamala, elles
pensaient qu 'il s'agissait d'un almanach
quelconque , niais que, si elles avaient su
de quel genre do-publication il s'agissait
en réalité, elles n'auraient pas donné
d'annonce. •

SOCIETES
Choeur mift* de Saint-Pierre. — Co soir ,

mercredi, à 8 % h., répétition.
Union instrumentale. — Répétition, ce

soir, mercredi, à 8 h., au local.
Cercle catholique. — Ce soir mercredi , à

8 Yz h-, réunion ordinaire des membres.

C&lendrier
• JEUDI 2i KOVEUBRB

Salât JEAN DE I. V CHOIX
confess eor

i Diau, s'écriait, ce grand saint , agrée
davantago uno bonne couvre faite on secret,
sans désirer qu 'on la connaisse, quo mille
autreSu bonnes œuvres d'éclat, laites avec
dessein d'en donner connaissance aux hom-
mes »t  UQi.... . ...

„CHING-W0 " ^̂ui* i.*f**>T. Mu- »ro«"r*i>U-ï<*.«v ne Irout'lo. pas
le s-ànimeil ct facilile la oigosÛOn.
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Lt xérolBuon aa I-l. - .vi:;'.'!
El J'aso, 23 novembre.

Des- désordres estf^mem'ut graves se
sont, produits sur l* - territoire do .sept
Etats à moins de cent milles au Nord-
Est de Mexico. Des combats ont eu lieu
dans plusieurs ûrrondiisçraents de l'Est
et du Sud-Est , où l'on tjifge .dea Ireupes.
Le gouvernement exerce une censure
sévère sur lous les télégrammes.

Maddro jst ù la Uta d'un millier de
partisan».

Mexico, 23 noi-enil/rp.
Troi» détachements de révolution-

naires ont attaqué hier mardi lj.caserne
de Orizaba , et ont 4JIi*ré , puiâ armé les
prisonniers qui s'y trouvaient.

Le gouvernement du présidr-nt biaz
ost aux piises avec une révolution j-é-rave.

Le chef Madeiro se tiendrait près 'de
CoahuiJa.

Mexico, 23 novembre.
A Mamoros, 75 révolutionnaires ont

attaqué la garnison. Us ont élé repou .
sus après un combat dans Jes ruts. 11 y
a eu douze morts de» deyx çOtés.

Mexico, 23 novembre.
Dos documents trouvés chez des révo-

lutionnaires ont établi qu'une conspira-
tion avait eté organisée, pour assassiner
plusieurs fonctionnaires. -Cette conspira-
tion. vi,sa}t également la président Diaz,
qui devait étro aiiûlé, maij  non tué.

On se battait hier mardi , après midi,
à Chihuahua. * . *

• . El Paso, 23 novembre.
Le chel Madeiro avec ses partisans, se

trouverait sur ls territoire mexicain.'!
- A'c*'- York , 23 • ¦. ... , - . rr .

On.assure quo Madeiro a tra*»ersé
lundi la frontière du Texas avec 000 hom-
mes. Lo général Trévcno va à sa rencon-
tre avec un fort détachement. On s'at-
tend à une rencontre pr„ do Terrécg. .

Francfort , 23 novembre,
La Çaze'.te de Francfort annonce de

Mexico quo les révolutionnaires se ras-
semblent dans .plusieurs localités do la
frontière. Les rebelles pillent le3proprié-
tés, Au combat do Terréca le nombre
des mortes a été do mille. Les insurgés so
servent ds mitraille et do ds-namite.

.Veiv- York , 23 novembre.
Le gouvernement des Etats-Unis an-

nonce presque officiellement quo le
général Diaz aurait la supériorité dans
les troubles actuolâ.

Ptew-Yorlc, 23 novembre.
Le bruit s'est répandu que les révolu-

tionnaires ont pris Lcrdo , Torreoa-.çt
d'autres rilles.

A M.iz_, la listes des morts est très
longue. A Torrcoa , un millier de révolu-
tionnaire, munis d'armes perfectionnées,
ont tait pleuvoir une grêlo de projectiles
sur la ville.

El Paso, 23 novembre. ¦:
Cinq mille ouvriers appartenant à la

direction des travaux du Mexico-West-
Eastern-RaiKvay et travaillant près de
Casas Grandesa, menacent de so soulever,
Lo maire a demandé par télégramme
l'envoi de troupes. Tout Jo pays environ-
nant est aux mains des révolutionnaires.
Des trains remplis do soldats sont arri-
vés. A Parmi, huit révolutionnaires et
trois gardes ruraux ont été tués.

El Paso, 23 novembre.
Suivant les dornières nouvelles, loa

villes de Torrcao, Minaccio, Guerczzo , et
d'autres auraient été prises par. les. révo-
lutionnaires. Ceux-ci auraient saisi des
approvisionnements ct fournitures mili-
taites ct c«-*né les troupeaux. La. ville de
Cihuabua serait en état dc siège. I-a
situation dans les autres provinces sé-
rail critique.

La mon de Tolstoï
Saint-Pétersbourg, 23 novembre.

Les démonstrations des étudiants à
l'occasion do l'enterrement de Tolstoï ont
duré p lusieurs hcurc3. La police a cepen-
dant réussi à disperser les manifestants
sans faire de victimes. Do forts détache-
ments militaires ont parcouru sans cesso
la ville. '

Des télégrammes de diverses villes an-
noncent des initiatives analogues dc la
part do la jeunesse scolaire.

' . Karltof, 23 novembre.
Lcs étudiants do l'Université, oui

avaient organisé uno réunion à la mé-
moire de Tolstoï, ont été dispersés par la
police et les cosaques. Une collision , à la
suite dc laquello il y eut des blessés,
s'est produite.

Saint- Pc(crs6ourg_, 23. novemare.
Plusieurs villes de l'empire ont envoyé

des d«îputalions pour les représenter aux
obsèques do Tolstoï. Dans plusieurs
villes également , les séances dos conseils
municipaux ont été levées cn signe de
deuil , et les écoles supérieures ont . été.
fermées.

. Moscou, 23 novembre.
Huit trains sont parlis bondes da

personnes allant'assister aux funtràille?
de Tolstoï, La polico a empêché toule
tannifestatioa.

Yusnaïa-Polituia , 23 novembre. *
Sp. — Après que le long défilé de avs

qui. étaient venu» dite un dernier-adieu
eut prjs fip hier mnrdi , aorèî midi , le
cercueil f u». emporté, par ^cs -r'*"1 deTolstoï.
A la tête du cortèg-i fuaèbre marchaient
les diverses délégations, un chaiur.et
des porteurs do couronni-s; Derrlé e le
Krcueilse trouvaient la comtesse Tolstoï ,
ainsi que les autres parants. Pondant
tout le pas33gs du cortège, jusqu'au
cimetière, les paysans étaient à genoux
et chantaient. Plusieurs pleuraient. Sur
la tombe , aucun discours ne fut prononcé.

La cérémonie funèbre prit Un à _ hou-
res et demie.

• Moscou, 23 novembre.
Différentes manifestations ont eu

lieu dovant la maison de Tolstoï. Les
manifestants ont été dispersés par la
police. -î

Sai.nl-P . ersbourg, 23 novembre.
¦ Une messe solennelle à la mémoire de

Tolstoï a été célébrée par l'Eglise armé-
nienne schismatique- Cette cérémonie est
la seule qui ait eu lieu 6 Saint-Péters-
bourg.

Victor-Emmanuel i Nasles
M ap tes, 23 novembre.

Lcs souverains ont continué leur visite
aux hospicts. Partout ils ont été chaleu-
reusement acclamés. Le roi et la reine
oat off-îrî un â'mer de. gda aux autorités.
Le*», vUle était illuminée ot présentait une
extraordinaire animation. .

L'sx-reiae i. Portugal
Pise,-23 novembre,

La reinoMaria-Pia avec sa suite est
partie pour Nap les.

Eort  de S2gt Montc l
Rome, 23 novembre.

{D' un corr.) ',— Hier est mort, à Home,
à l'âge do 79 ans, Mgr Jean dc Monte],
chanoine de Ssitt-Jean dtc* Latran, doyen
émérite du tribunal de Rote, conseiller
de l'ambassade d'Autriche pour los
affaires ecclésiastiques.

L'éyêjap de Salamacqaa
Madrid, 23 novembre. '

Lc Correo annonça que l'évêque do
Salaman«me donnerait sa démission
Ensuite d'un incident survenu entro lui
et le cardinal Vives y Tuto, et motivé
par dos articles de presse.

Exploits ûe suSraifcUta
Londres, 23 novembre.

__ .  Asquith a quitté la Chambre tfes
communes hier mardi après midi quelques
minutes après 4 heur_. Il se trouva
bientôt au milieu d'une colonne de suffra-
gettes, qui l'attaquèrent et auraient' pu
le malmener sans l'intervention dc la
police. Quolques agents l'escortèrent jus-
qu'à l'Ateaean-Club.M. Birrell , secrétaire
d'Etat pour l'Irlande, a été moins heu-
reux ; on lui enfonça son chapeau sur les
yeux* il fut  houspillé et regagna son
domicile en boitant.

Londres, 23 novembre.
Sp. — 153 suffragettes ct trois hom-

mes ont été arrêtés hier p yur avoir brisé
des vitres aux habitations de MM. Grey,
Churchill et Burns.

L'ftss&uua Ciippsn
I-ondres, 23 novembre.

Hier mardi , miss Le Neve a fait uno
rislte au docteur Crippen, Ce dernier
ayant demandé à revoir l;t jeune Wie, lts
autorités consentirent , ct il eqt encore
avec la sténographo un dernier entretien ,
qui dura une demi-heure. A la fin de
l'entrevue, le dentiste était bouleversé.
L'exécution est fixée à demain jeudi à
Oh.

Suivant l'Evtning Times, h docteur
Crippen aurait avoué avoir assassiné la
« Belle Elmore » mais l'aveu manque de
confirmation. Il a été démenti pai
M. Newton.

Dans 18 Pays de Galles
Londres, 23 novembre.

Des émeutes ont eu lieu dans le dis-
trict d'Aberdare. De nombreuses vitres
ont étô brisées et les maisons des fonc-
tionnaires des mines attaquées. Lcs
sgents |ont blessé ime centaine de gré-
vistes, i

Lei représentants de la France
Paris, 23 novembre.

Sp .  — Le ministre _ ._ Franco à Cbïis*
tjania, Jf. Vela.ra.ud , a été nommé mi-
nistre dans le Centre américain. C'fst
une disgrâec. On cite pour lui succéder
cn Norvège, M. Saint-René-Taillandier,
ministre à Lisbonne.

Le bruit se confirmait hior soir mardi,
du prochain départ du ministre de
France en Belgique M. Beau , et do sa
nomination à Rome.

L'import&uon aa- 'atfïs
-Ports, f  3 novembre.

Sp. — 'Dans s'a réunion de mardi
matin, le Conseil des ministres, sur la
pre position du ministre de l'agriculture,
a çdmi* la suspension jusqu 'au 1" jin-
vier 1911 du droit de douane , do ,3 fr.
par 100 ksr?. qui frappe le maii à son
entrée ta Pninc?, mais à condition que
les .mai» importé* ne. pourroot aller ni
à la distillerie ni o l'emidonnerie.

Aotour de dtox crimw
Paris, 23 novembre.

M. Barat, juge d'instruction, a reçu
hier mardi un» longue déposition dc
M. itenaudon, dont M. Rainson était le
fondé de pouvoir». Lo témoin s'e3t
rffojeé .de d«:montrcr au .juge quo les
deux hypothèses d'un accident ou d'un
suicide devaient être écartées. A la suite
de cette déposition , le juge d'inslruction
s'est ! dtScidéé à signer un mandat d'arrêt
claire M**°Sen*iil!er, amie de M, RaïrisQA,
On dit au palais que catte arrestation
est motivée par les dires d'uno ancienne
amie de M. Rainson, qui-affirma que
M"*5-S-millcr était sur b; point de pren-
dre la fuite pour se rendre en Amérique,

* Paris, 23 novembre.
M. Ogier, directeur-du laboratoire de

toxicolog ie, chargé de l'examen des
viscères de la baronne d'Ambricouit, a
t.-oiuv d _ . s ceux-ci unegrande quantité
do chloroforme;. La mère de la victime a
décciati'e hier mardi au juge que cette -sêr-
niire était sur le point de toucher une
domaine do mille franca. A l'instruction,
on pense que le cap itaine Meynier a cru
quo la baronne était en possession de
cette somme et aura voulu s'en emparer.
I-e logeur de la rue Roquette a été moins
aiiirmalif , et n'a pas pu dire si c'était le
capitaine Meynier qui avait couché chez
lui sous le nom de Ueuk&ant Fitle.

Le brouillard à Patis
Paris, 23 novembre.

La nuit dernière 'uo épais brouillard a
plané sur la ville, rendant très difficile la
circulation des automobiles et des voi-
tures. Il était impossible d'apercevoir la
lueur des becs de gaz. A l'entrée du pont
des Saints-Pères on a dû brûler des tor-
ches. De nombreux trains ont subi d«;s
relards. Ce matin mercredi le brouillard
persistait.

Aeaat3 de bceali
Paris, 23 RO**em6rc.

" Sp .' — I/ECIUJ de ' Paris dit qu'on
s'alarme, au marché da la Villette, à
l'aris, do la hausse piovoquée par d'im-
portants achats faits pour le compte de
négociants allomands. Aus deux derniers
marchés, 25,000 bœufs ont été achetés
pour l'exportation. Il s'en est suivi une
hausse de SO à 120 fr. par tète do bétail
et il ne reste que d:s bètes de second
choix pour les acheteurs du pays.

AviaJii»
Paris, 23 novembre.

Lo.diner officiel de l'Aéro-Club aura
licu le 1er décembre prochain à l'hôtel du
Palais d'Orsay. C'est au cours do «Mtte
réunion que Paulhan recevra le prix de
25,000 fr. attribué par le baily Mail pour
\_ totalisation des vols à t r .iv«-r<: \_ oni-n.
pa«*ne.

Taés dans an tenue!
Lisbonne, 23 novembre.

Un train venant de Sacnaven a ren-
versé " liommes qui travaillaient dans
un tunnel près do Lisbonne. Deux d'en-
tre oux ont été tués. Les cinq autres ont
été transportés à l'h«>pit al dans un état
crave.

En Turquie
Constantinople , 23 novembre.

L'importation et la vente des revol-
vers est défendue. Le gouvernement sc
réserve de prendre les mesures nécessai-
res dans les vilayets où los menées révo-
lutionnaires nécessiteraient la mise er
état de siège.

D âpres un communiqué de source
officielle à la presse, le conseil dos minis-
tres a décidé do lever i't'tat de siège et la
cour martiale institués «lans le vilayet do
Monastir. Lcs lois d'exception promul-
gues dans les vilayets dp Salonique, Mo-
nastir, Kossovo et Scutari cesseront
d'être appliquées.

Le choléra
Cons&tntùiopic, 23 novembre.

On a ecconstaté hior mardi 3Snouveaux
cas de choléra ct 22 décès. Dans l'armée,
il s'est produit IG nouveaux cas et 11
décès.

Lisbonne, 23 novembre.
Les passagers venant de Funchal sont

astreints à uno quarantaine de trois
joura. avant leur débarquement à Lis-
bonne.

heure
La: paix en TJrugnay

Montevideo, 23 novembre.
Lo ministre des alïaires étrangères

télégraphie que Us insurgés, ensuite d'un
accord avec le gouvercemunt, ont déposé
les armas. La psix ost rétablie dr.ni
toul le -payi. Le gouverneur nt  n renoncé
i toutes les mesures d'ordre qu 'il avait
cirises, -

Lynchage amérieEin
Pensaeola {Flprid-e), 23 novembre.

Quarante individus masqués ont arra-
ché d'un train venant de Gullpoint ua
nègre inculpé de crime et l'ont lynché en
arésence des vova *»ars.

SUISSE
Le boni de l'exposition d'agricaltare

Lausanne, 23 novembre.
Lcs comptes do l'exposition suisse

d'agriculture do Lausanne laisseront un
boni important , dont le ehilïfe n'est pas
encore exactement fixé, mais soi* lequel
le comité central a décidé des prél'-vei-
d'eres et déjà 25,000 fr . au profit du
fonds pour los tuberculeux et 25,000 fr.
pour venir en aide aux familles nécessi-
teuses du vi gnoble vaudois.

Grand Conseil bernois
Berne, 23 novembre.

Le Grand Conseil a abordé co mutin
la loi sur l'enseignement agricole.

Les deux représentants -actuels du
canton au Conseil des Etats, MM. Kunz
et Slejgsr ont été confirmés, le premier
par 145 vçix, le second par 1G3.

Condamnation d'an parriciîe
Lugano. 23 novembre.

Alexandre Papis, do Chiaiio,- âgé do
<i3 ans, qui, en octobre l'JO'J avail
tué à coups de couteau sa mère pour
b voler, a été condamné à la réclusion
perpétuelle.

Le froid
Le l'ont ( l 'allée de Joux), 23 novembre.

On a noté cette nuit 22 degris do froid
su Brassas a 23 au Sentier. Lo lac da
Joux est en partie gelé. C'iat la premièro
fois depuis vingt ans qu'on observe un
froid si vif cn novembre dans la*vallée
de Joux.
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TEMPS PROBABLE
«Un* U Suisso occidentale

Zurich , 23 novembre , midi.
Ciel varia, .le. Nnit froide.

D. PLISCHSREI-, gérant.

Aux enfants faibles, aus personnes
d' une censtitution délicate, à celles qn*
meuent une vie scktantaire ct à celles
auxquelles un travail intellectuel ox-
cose-if cause une lassitude générale, un
manque d'appétit , et par conséquent
un besoin impérieux dc suralimentation
1«* Cacao Stanley do Villars à base d«
<. Crème de Banane » est indispensable

M. le docteur A. Collomb, médecin
de l'Hôpital Rothschild, ;'i GcmHe,;»'«•
"-.rime comme suit :

« J 'ai d'abord goftté moi-m«"-mc YCtn
« Cacao Stanley ct l'ai trouve excellent
¦ do di gestion facile et tri-s agréable «i.
» goût. J'en ai ordonné ensuite à ir.
,< enfant çliétif , affaibli pro* phisirn»
.. maladies successives, i! le support
« très, bien, lo premi facilement, ave
n p laisir, avec grand appétit, «t. la cons
.« tipation qoi est as«--* habituelle, n
«• parait pas lo moins du monde c
« être augmentée, e»

Lc C-.ee*-,-*, Stanley d-* Villars à bas
de crôœc do bai:*.-*ie est absolnntent
seul Cacao gui ne cons.'ipc pas et com
titne le déjeuner substantiel idéal.

Cacao Stanley de. Villars, beite i
27 déjeuners', 1 fr. 50 la boit-.-. Si voi
ne pouvez obtenir le Cacao Stank
chez votre fournisseur, adressez-vous
| l'inventeur : Fabrique de Chocolat «
| Villars, Fribourg (Suisfc).
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lea Almanachs suivants :
A 50 centimes

Almanach des Familles chré-
tiennes.

> de «Jeanne d'Arc.
• des Missions.
» da saint François

d'Assise.
» Ca i'Assoropllon.
» du Sacré-Cœur.
» cat h. de France.
- iUastre dm limita.
» africain du Saint-

Esprit.
* de l'Espérance.
» de la J e u n e  fine.
> de Lourdes.

A 30 centimes
Almanach catho.itjut de la

Suisse français».
» de la Sainte Familk
» de S a i n t  Antoine.
i du Rosaire.
» pour tous.
» du Jura.
» des Enfants de

Maiie.
i du coin du feu.

A 25 centimes
Almanach du Soldat

A 20 centimes
Almanach de la Propagation

de la Foi.
» de l'Atelier.
» du Laboureur.
» du Nouveau Siècle.

A 10 centimes
Almanach populaire.
Ptlitts Saurs tl sosbsiU piwx it

saint Fr_ *ois ds Sales 0.1C
U-&*ïjFi_^.^_:- j:'&w*:i.~£^ë's_! _

ATTENTION
Pour rations de santé et man-

«lue «le pince à reature en
janvior proilmin
un bon commerce
Je i-iinei*. coton», bu. chau.- -
A traoï 'portFr dsns un autre
local ou A Rdjoiad****. k ni «MOI-
ruercs -ci-ià existant, l'etirise
5 a 6C0O fr. Livres, rensêiguo-
raents et ce.e. -ce au courant è,
di'po-iitioil.

S'adresser par écrit suit* c h i f -
froc* H 5I0J V, à Jloaien*'"* et
vo_ l _ r <-**•«'Am/r/7 4*iîft

Sommelière
connais sant le servico demande
place pour tout de unité.

Otfr.» «on» HS0O * r, à Haa.
senstein A- Vogler. Fribourg.

Rhumes , TOUï ,
Eaiouements tt Bronchites
sont raii<*alfl*n»nt guéri * pnr
i ¦¦•.*< v i : u i T A i i f , i ; s  PAS.
¦I ' I I . î . I :*. moaiiMe . n - . l c i . i J o
«le « . u n i - . Binz, confiseur, ,iui|.
d-t-n, jao, sont «-u venta chez :

M M .  Boschung, rue dea
Kouclier».

C. L a p p ,  pharmacien.
Emmenegger, rue do la Pré

f est ors.
Ciiidi-Tticharà,
ffeuhaut, ruo do Lausanne.
Doitrgknecht, pharrnnoien.
M* fic-ssl i , rua da Itomont
Schneider, Bf-aureirard.
M,te ii<«a Schaller, Neuve

ville.  H4336F 4108

SOMMELIERE
«ut <l«**ait mil «• tout <îf) SUitS
llulivt a»» cJaas«* Frll>«*nre

D'H. GiHGUILLET
dentlsto-arnerlcaln

ëj__l ln tuillii ii CMITI il U tli__lil)_ii
tu-cit. de M. Ch. Broilie!

médecin-dentiste 1704
A PAYERNE

C*.-_uîtationstou*Jca .Jeai-U-", e
de 8 h u n. et do a à * u.

Maiaon Coœta-Rapla

¦ '- y _{_?__î v£:y '  ,_
v '%3<~ ^^«r .T*X
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M_2 Soieries Suisses !
les

Demandai 1„ échiatillons le BOi Nonv-ioUi en noir,
blanc ou bOUlenr :

< « ¦ ¦.¦ - . . « > ' ¦¦ l i u i - l . c - .-. . - , C*ette_atee,  "l<¦• . -. . i l l i i L :
CHU-le, I'oUt-i»--**, 7, :,  ̂

c; i «i i .  :.- . Hom-Nt-llur. lïU ctu.
do large à parur de l fr. 15 la mèlro Veloor» et
i - , - i n ,  lu . pour robes ot blouses, etc .. de mémo qua
li-» Slluasca et llolc-ca brodé»** un batiste, 1- i ias ,
i.cce . ioia.

Nous vendons nos soies garanties solides «Hi -cc  t •- -
ment BOX -particulier-- ct franco d« port *
dou-lcile. c --. ' '. . .

Schweizer & C**5, Lucerne K73
H[ Exportation da Soierie» M

§TDieriBS de §aint-§ali
Grand et nouveau choix do broderies madapolam et "valeo-

donnes pour lingerie, en pièces et coupona. ftobee et MooiM
brodées , a tout prix , ulnsl «iii'un grand choit de jupnoa blauua.
cache-corsets et sole d'enfanu. H 4873 F 4flil

Se rocommando ,
M™ E. DAGUET,

an Thé-Urc, ruo îles Bouchers, 116.

CHARLES CHASSOT
Commissaire-Géomètre

FRIBOURG & EST/M YEH-LE-UC
Opérations

géodésiques et cadastrales
ÉTUDES DE

remaniements parcellaires, projets déroute*, plans d'amé-
nagements , bornages . «e~an*>liaaii "ria , assainissements.

— EXPERTISES - 

MISES PUBLIQUES
M. Roger rte »l«?»î>i»cl» -mettra aux enchère», le )en«11

1" ii i -cc- i . i ir . ,  la location de son bel alpage de î i n - n i i ' i n - , .
260 poses. Trois chalets. Pâturages de premier ordre. Kau iulu-
riss&ola Oa graul  épierr-ge atri effectué en élé 1911 par lts
soins «lu Génie agricole , aux frais du propriétaire.

Kntrée en jouis*»n«-e  le 1" janvier <S»i  1.
Kendez vous a l'IIOlcl de» AlpeH, à Italie, i r h précises de

l 'après-midi. H 4877 F 4*5<iï
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VI FRAUX
OM DEMANDE tout de suite , pour la France

coupeurs ct monteurs ca plomb
POUR VITRAUX

S'adressor à 31. BEeSSAC, « Vitraux dY-fllisi*"* » à
GRENOBLE (France). Hc l8884X 4349

Machines a coudre
Mir« iuea  l ' i ' a i i '. Vorllae*. Adler, Hald et \eu k caretto

centrale, vibraa e ou tubulaire.
Ilernièrc i i u i i v c n i i 'c. * pied et à main. Garanties et facilités

pour échanges , reparutions et accessoire», hu ile-*, a igui l l -a , et:.

Jos. CREMAll). mécanicien. Balle.

• - . " " - -nï -̂* , . .̂ . 7"~ -,..' 5SB

GOFFIISE
Bréviaire du Chrétien
Nouveau Manuel pour la sonctifleatioa des dimanches el

fêtes , contenant, outre la rr.atièro d'un paroissien, une
explication du texte des EpUrea et Evangiles des demuo-
cbes, des fériés, do l'Avent ot de tous les jours de Carême,
et un cours complet d'instructions morales, l i t u r g i ques  et
dogmatiques, distribuées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour. _______

Reliuro basane tranches rouges Fr. 3..10
a s a dorë«33 a 4.40
i pégamolde tranches rouges a 4.20
t t a dorées a 5. —
a chagrin a rouges a 5.50

En ven le d la Librairie catholique, 130, Place Saint-Nlcolas
et d l 'Imprimerie Saint-Paul, Avenue de Perolles.
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Nous recommandons à noire clientèle, c l i - ique  -inn^e pl usjinm -

sur  tous les emballages de noire produit . — JgS'fflj' 1"̂ y  f / vy -'l'f l A
Il  n'y » pan «de produit Hi iu l l i i i re  \

(~f, )ÙiU 'l̂ ' __J
au notra, mais sculemcnt do xrt>*.l i -rrH I raC/Çr  ̂ ,y[mrr tffrS_-
roi i ircf i i<; i>u~.  l.o Lysoform n'est pas I m*iBimHI«iKB_Bpp
caustique , ne tache pas ot a uno odeur agn̂ ablc, tout en étant très
actif comme désinfectant el antiseptique — Dans toutes les ptiaruia*
c o'. — Orna : Annlo-ciwis-f AnliaeDtio C°. Istusonne.

Le3 Dépôts en Carnets d'Epargne effectués dans nos Agences de Bulle, Eomont, Cousset, Estavayer, Morat, Châtel,
Tavel et à notro Siège central , à Fribourg, bénéficient de la Garantie de l'Etat et mettent les déposants à l'abri de tout
risque. Ils continuent à être reçus à 4 °(0 jusqu'à Fr. 5000. Inauguré à fin 1907, le système adopté par la Banque de l'Etat de
Fribourg a si bien répondu au goût da pnblic qae les dépôts ont progressé chaque mois et atteignent aujourd'hui un capital de cinq
millions. Versement à partir de 1 franc. On obtient le carnet avec ou sans tirelire en effectuant le premier dépôt de 3 fr. au minimum,
auprès ùe no3 domiciles ci-dessus.

Banqne île l'Etat île Fribonrg

*— sim.¦— ¦—¦ ¦ —— —pw—_p ¦ i ' ———im ¦—¦—¦ —* —¦—¦ i— ¦ «i ¦ i ——¦———¦—— iraa.j i— ¦¦U—UM gwa m

Quatre produits fort appréciés
le cacao, lo lait, le sncre, le café so trouvent réunis dans ie chocolat vendu sous
le nom de < Mocca > Tobler , très lin et délicieux.

Chocolat au lait avec café „M0CCa" TQBLEH
A LOUER i-8_g_waBffliBsi ga

au quartier dei Plaee* j B|^̂ _|_U I T f i f f l  f _ I j_* r̂'_|
petite maison i l_^_(̂ ^ ĵd ĵJ7 F ¦__¦__ '- -'' " !tlsa «>i .pi*\c,-.iça uu anl»lV. Enlréo | ¦Bn__ _|_ _P iMJLi_i ~ r̂

iTir -'¦ i
Immédiate. H30S8 K2.4e

S'adreoH«r& nn. tv.-r ix  .1 ;i)j- ,
A < ¦ " , banquiers, t_ Frlbonrs.

Â LOUER
avenue de Peroilea, >-•  19
et Sl , divera l«*-saur pouvant
aerTir de ia .-'. .- *as ir . '  ou bureaux .
B'adr€atM»r & HR. ~***.eb, K _ _tf
et <:'•, iP imiulrm 9878

ON DEMANDE
:' . emprunter 2'iOO fr. aveo inl«é-
i c ' c - c - c 'u-ei eatente .

S'adresser aous H 5058 P, i
EaasensteiA et fo jUr -. Fri-
>o****i7 4830

Belles châtaignes
IS kg. Fr. 3. 75 frauoo .
100 > » 13.— port dû
.-Horgaïui S,- G1", Lugano.

ea tous genres et toua prix
pianos neufs, depuis 550 fr.

Choix immense
Vente, location, échange
ACCDRO.VQES RtPARATIONS

F.Pappé-Ennemoser
BERNE

54, Grand-Ba* . Télôp lont 1533
| Maison de confiance

Durant plus de 50 ans de «a
vie ma feuoie a ét6 ccc. c - .- .-•.... de

dartres
«Jésapr«e!at.Ic8. Sur son corps elle
n 'avait pas une placo non attein-
te. Après remploi du Zncl'ooh
S-.l v « .n  i . i  ,' • « '. ;«- i \ l  l u .  i i l « -  elle
au acnti '. ri-ualire Au Uont
«le H Hrinnlnm lea dartre*!
avaloutdlNpara.L y . c i - K'< i » U
Navua ini '- i i i c i i i  breveté a
v «-ii l i i i i - n  i une vuleur  eonal*
« i é r e - h l . . . I * . *t l ' . f i  ï . .  ce I fr.(l5%)
r'.VC Cc.' » C• " . ¦¦iV . - tpolss i ioI )  rll
coic i f i . aveo t " r.*'n ie  Zapkaob,
t. 1 fr. 15 & 3 fr ei Karkooli
N BVOD de toilette (do*-*-) i
\ lr. .t _.¦-_ . l>epô : rimr-
ntarle Doargkneebt.

On «icmaii i io  pour tout de
suite

une jeune fille
sachant C i r e  une enlsloe
i i « i i i r ; - i- «iU.. et tous les tra-
vaux d'un r e i o e - i , ;;t , soigné. Gage
30 è S- (r. , «ui vaut ia« capacité» .

6'adre*»»r à M. le »» l- « tn-
plcrre, Fleurit r (ct. de Neu-
cbaieli .  4S56

.' i H r l i l n e  A écrire (vi*
sible), toute neuve, avee
tou a les perfectionnement*
modernes et irarantie, oe
caslon spéciale, & vendre
avec perte de 200 fc. -- 

Adresser les offres aous
chi ffres 0 5713 Z , à Haa-
senstein el Vogler, Fri-
boura. «J681

1*3.00'- divers
•i i i u i i t i . s - r o . v r r .

garantis véritables J'envoleinr
t l e w a B l -  aux co lectionot-arg
DelagDifique choix avreSO * 70 %t ler-«bHii<au- i i* > °90U8 *" t-*u*  I. H
_ vtalogut-a. » .*W«_*r.'WleiUM]
(•idierunnoe «. W 7*U0

fen  a piépaivr du bouillon dé. ioieux , de la force dôairee, en
MT ant. simplement «le S, \i. & I déciliirea d'eau bouilUn tn sur
cube. Kli iLt un bouillon co-aplet, i l  est employé avec avantage
auasi bien comm e bois.-on que dans lu. euisaon de toua Us meu
t basa de bouillon. Prix û'un cube. 6 cenl. Bu vente chez

Ji iM' l .U  .T l l s e r e / , « l e a u r c R .- i r« l

Tirage 29 décembre 1910
Loterie dn Casino-T&éâfre de la Ville de Fribourg

1eP Lot : 50,000 francs
Le billet : 1 franc

CONDITIONS GÉNÉRALES DE VENTE
1 billet Fr. 1.— 14 billets Fr. IO.—
3 a * a.70 30 a a etto.— '
6 a a S. — 60 a .a 30.—-

Ecrire : Bnrean de la loterie du Oaaln<-»T_éâtre,
fribour c, rne dn Tir, O. 112948 F 4484-1879-87

Tirage 29 décembre 1910
Msine de galvanoplastie

FRIBOURG (Suisse)
Installation moderne

Spécialité : dorure et Argenture de vases et ornementi
d'église, bijouterie , services de table.

Nickelage extra fort pour armes. Instruments
-**£ do chirurgie , do musique, art. d'automobiles,

vélos, etc.
Cuivrage , laltonlsags, étamage, oxydation

de tous métaux.
Métalllsatlon , reproductions , polissage et

réparations.
Nos métaux précieux sont exempts da tout

alliaze.
Arnold BUNTSCHU -S O'

62, Court Chemin, 62. 

I 
Importation directe

de vin du Piémont
& ŒATEAUX-ROMAINS

L loueurs f ines
Avenue clo Hérollo**, N» _

ON DEIANOE ft LOUER
une (fraude quant1 té «le do-nnl¦•<*>¦• -le (outes contenances.

es 'e i - l r i > - ..e «•;•  a l'Aeence i'errouU ct G- IIIIIKI, ruo <do l,nu
ai inue , '.'. ,  rtllinut,:.  BJ15Ï 4818-i03t

Il ¦ /
5SS , c — —

ÉTUDE HISTORIQUE
SCH LA

Littérature fribourgeoise
CBrtns

le moyen-âge à la fin da XIX1110 siècle
l'abbé F. BRUL1TAUT

In-12*5 de X1I-330 pages

Prix i 3 fr. BO

Tons le» amis do Ici littérature et do très nombreuses
lamilles tribourat îsçs so loront «n honneur et «c
devoir de posséder dans leur bibliothèque un ouvrait
si intéressant racontant l«*s gloires da la patrie et ,
pour beaucoup, les gloires de la famiile.

IH VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

130, Placo Saint-Nicol«

ei àla Librairie St-Paul, A venue de PéroUes, Fribourg

msncKnHSQssE—

OH DEMANDE POUR PAQUES

joli appartement
d'euvlron 6 plie*'*.

Mr«jns«-r l«-s offre* sou* chif-
fres H 41-85 K. k Uaaienitein
et Vogler, Ptibouro. 4634

MARRONS
100 kg. IS fr. -Wkff. 7fr. S(-.

port dû ; 10 kg. 3 fr. rianoo pal
ponte. 4540

H u r l e  n i  S n u l i n o , ClaTO,
pro» Keilii-zone. Ho6*!îOO

IIÛTAIUTIOHS CCMPUI-ES
•DE Bl/AN0ERIt5

y^îmr Lavâtors***
E3BF Augej àU»ive*
r_MRy r«mMt»4̂ W>w

\ 5UOXi*ttAUÀBtlWE-8l^tHgilt«]oii8

Oépoaitaue & Romont :

A. NIGG, fers
ON D I C i î V M l K

jeune homme
dièle et robuste , _.g _ oe 17 A
19 anc-, comme maga&inj er et
pour faire les courtes.

Bonne occaiioa d'apprendre
ta luDRue allemande.

S'anoonoer chtz H. Ntntz*
lUtz, Baden. H 5095F -ion.

Vente juridique
L'office des poursuites de ls

Sarine -ven ir* io Hacmcdl
sa norenibre. dès 1 heurr
Hprès midi , . .a Grenette , et
A toat iirlx, une table ronde
et uu cauape. 4874 2027

Friboarg, le 19 novembre.

Employé expérimenté
références Bérirane*, pou
vant fournir rsotloune*
K i e n l .  « '. « - j i o . s é  m bnoqae,
d*--—-.\n<le emploi j coiup
table , ra ïu i i",' ou gérant ,
tan* adsniciJtratiou , co in
merce ou Industrie, tntrêe:
l'f j-invier 1811

Ofl'res sous H 4801 F, à
Baasenstein Sc Vog l"-. f r i
..eurg 46S8

BONNE TOURBE
Gnter Tort

per Fuder (par ebar)
83 fr., franco Fribonrg

gegen bar (i-iomptant)
3. - i l .  l ' ï - X I I J I * , Gnin

GBuchmann^C^fLWin^n ĵaW.l I

Wi-Vŵl i l  1 l_M^* meilleur
l f '^<^p3urobfenir une
***̂ éau souple. Wanchcspurc

Véritable à 70 ot chez :
¦ M"« Rœsly, mer., rne de
Romont, frihourg . 1710

O. Lapp, pharm.. Fribourg.
P Zurkindim. coiff .. Fribour*.

t

Los machine*

YfRRTHEIH
sont les meil*
loure3, 3543
Catalogue gratis

¦A*è _ franco
C. RinsOerger-RaBber. Moral

EN VENTE
à la Libralrio catholique

{30, Place. Si-Nicolas
el A venue dt' PéroUes, FftAoure

Petits Souhaits
du Sacré-Cœur

de lu SJ I/I I C Vlerg»
de saint Vincent-dc-Paui

POUR L'ANNÉE 1911

Prtx : 10 cent.
^^^^g^^B8j5SŜ

Pendant «juel ques Jours
ORANDIÎ

Vente au rabais
de diflérents articles de

Masiqae catholique
200 Manuels da ohant. i
25 Manuels do la Messe. I è
40 Kynolo. I «i10 Kecuellsde 100 motel». / _¦

& ati*-. à'OTgiie ûe%\'agn»sr S -
«le l'Ordin.de la mosse. I

300 iïeccicen 'd ou morceiiux I ';
pour orgue | »

et quantltédellecueils , Album
gc&iiuale», etc., etc.

Tous cei ait. sont Tendus avec

40 et 00 °lo de rabais
FŒTISCIl FRÈRES

Grand dépiît. de
Musique

d'église catholique
VEVEY

Scies û 2 mains,
Scies au «Chamois»
Haches garanties.
Umes de Vallorbe.
Scies â arùres.
Scies â eau.
Scies passe-partout
Sécateurs.
Cisailles û haies.
Calibres pour me

surer le bols.
Numéroteurs û bols
Fit ûe fer p. fagots
Chaînes.
Crics.
Pioches, cherpls.

E. WASSMER
jl _Vibo_*-*-f !

Caîé-mtauraiit
A vendre, dans une villo

i r . u u . s i  r i n i i u  ,:,i canton de Vaud ,
un bou «aré-rt-Htanrant,
bien situé, bonne citt-neteie.
Bâtiment de rapport. Occasion
unique pour preneur sérieux..

Korire sou» E 27377 L, * Haa-
tenstein &_ Vogler, Lausanne.

Un homme marié, connai t
sant biea les chuvaur

demande place
de cocher on charretier.

8'adresser à Haasenstein e
Vogler, Bulle, «oua H 1023 B.

A LOUER
au Champ des Cibles, ap-
par temen t  de 5 chambres
et dépendances. Prix: 55 fr.
par mois. Entrée immé-
diate. H 4964 F 4742

S'adresser pour rensei-
gnements é MM. Rys er
et Thalmann , 1er étage
de la Banque Populaire
Suisse.

2000 doaiaiii*." dt BAsctausitpftcbt
d'une faillite, int8«rts, la douz ,
1 fr. 44 Us. Dllmlcln. un i*- .

Cours tbéor, et pratique
do nuémotecboio (art d'ai-
der la memoirei a l'usage des
étndla t», inotuteurs et com*
merçants. App lication * toutes
b-a-icnt*.!*. d'en«6ignement Pour
les ln-.affDt.otM, s'adresser rus

u Temple, _¦'<• 15. 420i


